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La cause du français rallie tous les suffrages parmi nous et l'accord 
est unanime pour lui faire rendre Hz place légitime qui lui revient dans 
tous les domaines de Pactivité. Les professions de foi que nous publions 
en ce moment pronfettent autre chosé qu'un enthousiasme-passager. Des 
résultats précieux sont déjà acquis. D'autres suivront, car-l'on sent chez 
le nôtres la détermination d'agir avec méthode, cohésion cet perséyé- 
ranee. - 
Cette consolante disposition d'esprit — gage ‘assuré du succès — 
rous permet de donne "au mouvement toute l'ampleur voulue et de nous 
attaquer à certaines forteresses que nous étions tentés, hier encore, de 
croire imprenables, .Nous ‘voulons mettre du français là où il n'y en a 
las du tout ou pas asséz? dans l'administration, dâns la correspondance 
d'affaires, dans les.catalogues, dans les eñseignes; nous voulons que notre 
Jenguc paraisse et soit reconnue partout, pour qu'elle témoigne de notre 
existence, du rôle historique de notre face dans le passé ct de son apport 
à la vie commune dans’ le présent. Pourquoi ne songerions-nous pas aussi 
à franciser un peu plus la carte de l'Ouest Canadien, à donner des noms 
français à nos paroisses françaises? : 
Nous habitons un:pays qui à été découvert, évangélisé et colonisé 
por les nôtres. Ce triple titre de gloire devait logiquement se perpétuer 
uns nos noms géographiques et quand on consulle une carte de l'Ouest 
remontant tout au plus à quelque vingt-cinq ans, on est frappé de l'aspect 
agréablement français .qu’eNe présente, La période d'immigration in- 
lense que nous avons connue depuis, en inultipliant les centres yuraux, 
a eu malheuréusement pour effet de noyer les.ilots franco-canadiens. : 11 
faut presque un oeil exercé aujourd’hui pour les découvrir sur la carte. 
Mais c'est plaisir de les dénichet, car leurs roms sont généralement bien 
choisis et d’une intéressante variété}. Noms historiques commémorant le 
souvenir de héros “Ælébres, de grands évêques, ‘d'héroïques missionnai- 
res: Dollard, Ormeañx, Plessis, Laflèche, Mazenod, Lacombe, Noms de 
brance révélant Poriginerdes fondateurs de la colonie: Montmarlre, Dom- 
remy, Notre-Dame de’ Lo} rdes,:Ponteix, Saint-Brieux. Noms de saints 
populaires: Saint-eañ:Bâptiste, Saint-Louis, Saint-Hubert, Saint-Viclor, 
Saint-Paul, Saint-Vincent: "Nôins pittoresques rappelant une légende, un 
paysage ou un accident géographique: Le Pas, Qu'Appelle, Perdue, Ro- 
che-Percée, Bellevue, Bonne-Madone, Rivière-qui-Barre, . . 
Que limniviéé inüjorité des villes cet des. bourgades de l'Ouest por- 
tent aujourd'huf dés hôïs anglais, c'est un état de choses inévitable con- 
re lequel nous nt soñgeons nullement à nous insurger. Mais ce qui est 
une anomalie et un non-sens, c'est que des localités aux neuf dixièmes 
francaises se trouvent affublées de noms qui masquent infailliblement le 
vrai caractère. de leur.population. . Qui croirait par exemple, à en juger 
par la physionomie’ de leurs noms, que Willow #Bunch, Debden, Howell, 
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roisses exclusivement franco-canadiennes?  . 

Les habitants de. ces quelques, localités prises-au hasard, pags plus 
que ceux des autres centres dans le ‘même cas, ne peuvent être tents res- 
ponsables du travestissement qui lcûr est imposé. Presque toujours le 
non est venu on'ne sait d'où, a obtenu son titre officiel on ne sait com- 
ment, à une époque où le noyau des nôtres était à peine formé; parfois 
le premier nom était français, mais ia pu résister, ai cours des années, 
à l'épreuve de Ja traduction anglaise; souvent Ja colonie n'était pas ,fran- 
co-canadienne au début et c'est peu à peu seutement que les nôtrés: s’en 
sont emparés, TT | Po ‘ 

Mais si nous:tenons à faire toilètte française et à obtenir crédit 
pour lout ce qui mous appartient, cette anomalie devrait disparaitre, tous 
nos centres devraient ètre signés sous des vocables français, I n'ya 
pas de meilleur moyen de faire sentir aux autres nationalités que nous 
cistons, que nous avons un passé dont hôus sommes-ficrs et un idéal que 
Kous sommes résolus à sniyegeder. Logiquement, une paroisse franco- 
catholieuc a dfoit-ä: s'appeler d'un nom français au même titre qu'elle à 
ä droit À être placéé sous la protection d’un saint de VEglise, 
| L'altention des nôtres semble ‘être aujourd'hui suffisamment éveil- 
léc sur ce point pour espérer'qu'on ne laissera plus au hasard le soin de 
haptiser es nouvelles fondations: Mais les angienhñes justement mécon- 
tentes A'uñ nom qui.ne leur convient pas, soril-clles condamnées à le 
subir envers et contre tout? ,Non past 11 est possible de franciser Les 
Noms de nos villages et l'on devrait-s’effôrcer de'le faire dans’tous les 
tas où lu chose n'entraîné pas de sérieux inconvénients, \. ! 

Neus naurons que l'embarras‘ du choix pour enrichir la garte de 


POuest dé nouvetux noms qui sonnent haut et clair le beau verbe dé 
France. . Notre propre histoire, trop délaissée, nous en fournit à elle 
tue une ample moisson.. Qu'attendons-nous pour'honorer de cette ma- 
tre là mémoire de nos grands évêques-missionnaires: les Provencher, 
es laché, les Grandin, les Faraud, les Clut et les Pascal? Est-ce que des 
noms Comme ceux du martyre Aulneau, de l'abbé ‘Thibault qui fut le 
Premier apâtre. dé Ta Stiskatehewan, dé la- Soeur Viladé, qui fut la pre- 
ler supérieure de religieuses à venir exerecr som ministère de charité 
juste oubli qui les*ienaci auprès des nouvelles générations? L'usage 
USSEZ répandu de baptiser/nos centres franco-chñadiens du nom de l’un 
des pionniers de l'endroit ne saurait être condamné entièrement; mais 
avant de consacrèr, d’une façon parfois un peu hâtive, le mérite des vi- 
anis, ne Serait-il pas plus sage et-plus patriotique de commémorer les 
Sands morts qui ont illustré notre race et appætiennent à histoire? 


h Saint-lgnace des Saules, Se ei _—— | 
. +7  : : Donatien Frémont. 
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Les immigrants ésirables ! stravail que nous avons déjà. 
AT ii LE ï “' : ne , ‘ 


MONTREAL 2 

Stewart, Parlant sur 
aut Canadian Club, : 
Migrants qu'il faut 
Moment sont cet 
absorber sûre 
sulte 


L'hon, Charles 
d'immigration 
ait que les im 
aut-Canaila'en ce’ 
eux que. le’pays. peut 
ment-sans qu'il ch-rés 
se QU désordre - sérieux. { 
téMentér le nombre dé sans- 


cutif de j'A CF. C, pour incjter le 
&ouvérnement'à dé 


ricainé,: 2. | à 
= [ Si N ‘ a 


Buck Lake, Shell River — pour ne citer que celles-là li sont des pa-| complications, car il est 


is nôtre lointaine région, ne devraient pas aussi être préservés de Pin- 


Un dernier mot, L'expérience doit nous mettre en garde contre les 
noms susceptibles d'une traduction anglai$e plus ou moiris littérale, 
Mutant vaudrait atopter tout de suite.le non) anglais. IH n’v'a plus guère 
“ourd'hui que les vieux métis. et'sauvages et quelqués rares blancs à 


a Appéler l'époque où Dick Lake "s'appélait Lac Canard et Willow 
une MOUSE ei . LS 


TENDUE Re On remarquera 
que le ministre de l'intérieur ren- 
contre ici pleinement les considéra- 
tions que fait valoir le comité exé- 


jou cment veloppèr le :cou- 
and de Pimmigration fparico-amé- 
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La Saskatchewan re fus 


| Elle veut ses ressources et des 
compensations 


REGINA — La Saskatchewan a 
officiellement refusé ‘d'accepter 
l'offre de l'hon, Mackenzie King de 
rendre les ressources naturelles à la 
province en ignorant Jes- transac- 
tions du passé. Le premier minis- 
tre Dunning, dans sa réponse à M. 
King, dit que l'offre sur cette basc 
ne saurait être aeceptable./ 

M. Dunning écrit, entre autres 
choses: Ë 

“Votre déclaration que Îles pro- 
vinces des prairies peuvent diffici- 
lement s'attendre à obtenir Jes res- 
sources qui restent et garder en mé- 
me temps les subsides qui leur sont 
actuellement payés pour Îles terres 
serait juste si lon pouvait aujour- 
d'hui donner à ces provinces toutes 
les ressources qui: se trouvent dans 
leurs frontières respectives. 


ae pen cer onte + nome de ones eme eue à 
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é l'offre 


ceci ne peul se faire et le gouver- 
nement de ba Saskatchewan  pré- 
tend que la province devrait avoir 
la possession cf le contrôle des res- 
sourges inaliénées ét que de plus on 
devrait lui payer. ‘une compensa- 
tion pour le-ressources qui ont èté 
uliénées dans fintérôt général du 
Canada. . 

Au sujet de l'autre suggpstion 
qu'un état de comptes soil établi 
jar un tribunal indépendant, M 
Dunning déclüre qu'elle serait ac- 
ceplable, à la condition que Pon ac- 
cepte une compensation pour teu- 
tes les terres aliénèbs pour l’avanta- 
ge du Domiunion:en général, " 

M Dunning est parti pour FEsl 
samedi, afin dediseuter la question 
avec le gouvérnement fédéral, de 
mème que plusieurs autres affaires 
provinciales dé’jutidiction fédéra- 
le, telles que réductions 1e tarif, 
taux de transports et extensions de 


Mais lignes de chemins de fer. 
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Duünning et les Grain Growers 


# . 
Un article du “Grain 
Growers Guide.” 


Néas publions aujourd’hui en 
page douze le manifeste du premier 
ministre Dunning au peuple de la 
Saskatchewan. L'intérêt principal 
de ec document est tout cniiey dans 

Île passage relatif aûx Grain Grow- 
ers, Le chef du parti libéral pro- 
vincial assure qu'il a droit à l'ap- 
-pui des’ fermiers aussi bieu que scs 
adversaires, Grain Growers où non. 

. À l'occasion du changement sur- 
venu à Régina, le Grain Grorvers 
Guide écrit: 

“fes incursions, de M. Martin 
dans le domaine politique fédéral 
pendant la récente campagne Jui 
ont fait perdre beaucoup ‘le sym- 
pathie et d'appui dans la provinee, 

où le sentiment s'affirme de plus en 
plus qu'il devrait y avoir une sépa- 
ration complète entre les arganisa- 
tions et les partis provinciaux et 

\fédéraux. Nul doute que M. Dun- 
ning possède assez de finesse poli- 
tiqué. pour profiter de ierreur de 
"M. Martin et éviter de semblabtes 

plus ut 


&-] courant de l'esprit qui prévaut dans 


la Saskatchewan.” : | - 
Après avoir rappelé les déclara- 
tions du nouveau premier minisire, 
en ‘acceptant sa position, à l'effet 
wi avait nullement lintention 
C partir et gucrre contre les 
ET LE LL LL LL TT TL 


Entre la Fra 


Une nouvelle partie du terri- 
toire Allemand devra-t-elle 
être occupée? 
PARIS — La denlande que lon 
donne ‘aux Alliés le contrôle de Ja 
fifance allemande ainsi que l'ad- 


ministration de nouvelles taxes 
dun montant de 60,000,000. de 


marks a. été définitivement refusée’ 
par le gouvernement allemand dans 
sa réponse à la Commisgion “des ré- 
paraiions. ,: . 

En.ce qui concerne la surveillan- 
œæ que voulait la Commission des 
réparations, le gouvernement alle- 
mand ne peut consenti" à aucune 
forme de surveillance qui n'est pas 


compatible avec l'indépendance fi- 


nancière allemande. 

Le: gouvernement | allemand est 
prèt à fournir toutés les informa- 
tions voulues$par la Commission 
des réparations sur les agissements 
financiers ‘de l'Allemagne, - Aucun 
gouvernement; cependant, ne vou- 
drait permettre à: Un-Days étrangèr 
d'exercer une influence directe sur 
la création et Papplication des me- 
sures législatives 

Cette question des réparations est 
plus grave que jamais, Le mécon- 
tentement français est tel que lon 
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Le cardinal Bégin contre le 
um, ‘ féminisme : 

QUEBEC — L'Aclion catholique 
du 11 avril dit: Avec la bienveil- 
lante permission de $S..E, le cardi- 
nal Bégin, qui vient d'arriver à 


d’hui la lettre qu'il adressait de Ro- 
me, à Sa Grandeur Mgr Rov, en 
auars dernier, au:sujet du suffrage 
féminin. Fo 
Collège Canadien, Rome, 
Le 7 1... 19 mars 1922. 
Sa Grandeur Mgr PE, Roy, 
“archevêque de Séleñcie, Québee, 
Monseigneur, 2, te 0 
“J'ai lu-avet.un vif intérét votre 
très Qelle et très opportune _letire 
que vos avez adressée. le.17 :fé- 
vrier dernier au comité de propit- 
grandé des Dames du diocèse contre 
le suffrage politique. : féminin et 
. » Pa . 
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Québec, nous reproduisons ‘aujour-. 


s. 

Grain Growers, dont Ia grande ima- 
jorilé se. compose d'ailleurs de li- 
béraux, l'orgauc des fermiers ajou- 
te: re A 

“Ces paroles indiquent qué le 
nouveau -premiër.ne défie pas [a 
légitimité. du droit des fermiers or- 
ganisés d’entrer-dens ai domaint 
politiques. Les:fériiers de li Sas- 
katchewan, comme 'eeux des autres 
provinecs, du: Ganada, sont avant 
tout intéressés.à tre convenable- 
ment représentés à la Législature 
et à S'assurér un gouvernement fort, 
capable et écoñomique. Les  ré- 
centes élections fédérales ont ré- 
vélé qu'ilsine tenaient pas particu- 
Hérement aux anis paitis, Dans 
tout le Canada les anciens pertis 
tombent pas mal en discrédit; les 
fermiers et les autres commencent 
à demander quelque chose de nou- 
veau qui placera les principes et Te 
programe. au-dessus de Pallégean- 
ce au parti. M Dunning sera sage 
de renforcer le caractère etle ser- 
ivice de son gouvernement plutôt 
qüe les noms et lesttraditions des 
partis. Les fermiers organisés ne 
songent pas à combattre son gou- 
vernement, mais à prendre eur 
part légilime, conne citoyens, dans 
les affaires publiques de leur. pro- 
vince, 
reconnaitre et de récompenser 
comme il convient'tes services ren- 
dus au publie.” ” ot 
ent te NULL € LEE LL © LULU TITLE 18 


nce et l'Allemagne 


parle ni plus ni moins que d'occu- 
per militairement plus de territoire 
allemand, peul-èlre une avance sur 
Essen et le bassin de li Rhur. 

PARIS — Les journaux font des 
commenthires sur Ja réponse du 
gouvernement allemand à Ja Coni- 
mission des réparatiôns. L’Allena- 
gne refuse d'accorder aux Alliés le 
contrôle de ses finances ct de’ créer 
de nouvelles taxes pour obtenir In 
somme de 60,090 millions de marks. 
Les membres de lt Commission des 
réparations se sont réunis ‘aujour- 
d'hui pour formuler quelque déci- 
sion. Ù 


. « “ 
Le publie se pose encore aujour- 


d'hui cette grave quéstiont “£a 
France se verra-t-elle dans l'obliga- 
tion d'envahir une nouvelle partie 
du territoire allemand pour assurer 
lexécution du traité de paix de 
Versailles ?” 

La situation @st pleine de mena- 
‘ces, particulièrement depuis l'ex- 
plosion de Gleiwitz (Haute Silésie), 
qui a-coûté La vie à "plus -de vingt 
soldats français. * L’ineident de 
Gloiwitz à fait élever Ia voix aux 


personnes d’un patriotisme  belli- 
queux, qui déclarent: plus  ferme- 


ment que jamais peut-être que. la 
danger allemand existe réellement. 
La presse libérale même parle sur 
le même ton. nt . 
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j'approuve , cette lettre de tout 
coeur: . 
L'entrée des femmes ‘dans la po- 
litique, même par-1è seul suffrige, 
serait, pour noire province, un mal- 
heur. Rien ne ja justifie, ni le droit 
naturel pi l'intérêt social, Les au- 
{orités romaines approuvent . nas 
vues‘ qui sont celles de togt'notre 
épiscopat, . Fo , 
‘Nos professeurs, dans leur ensei- 
gnement, devront tenir compte de 
cette direction, 
Veuillez. “agréer, 
assurance de mon en 
ment en N, $. Un 
‘. : -H Lex, CARD, BEGIN, 
Archevéque "de Québec. 


QUEBEC — 
cardinal Bégin, 


Monseigneur, 
tir dévoue- 


à son retour de Ro- 


ine, a annoncé que Sa Sainteté Pic. 


X1 vient d'honorer le recteur de }'O- 
niversité - Baval, M, Pabbé C.-N.':Ga- 
viépy,: du tit 


postolique, 


Dot 


[ls ne manquerout pas de 


. Son : Éminence le 


re dei protonotaire a- 


La Campagne Nécessaire. 


La Parole es 
Premier: 
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à l'on, G, À, 
Ministre de 


Le droit moral des Franco-Canadiens — Ce qu'ils ont fait, 
quand ils formaient la majorité dans la province—Com- 
ment est traitée la minorité anglaise du Québec—Les 
Canadiens français ne sont pas des étrangers dans la 


Saskatchewan — Le bilin 


langues. 


Pourquoi la voix de nos hottes 
publies ne se ferait-elle pus enten- 
dre ici, en méme lemps que celle de 
nos compatriotes Elle n'y seru 
nullement déplacée, 

Nous n'avons pas eu besoin Wdal- 
ler demander at nouvent premier 
ministre de La Saskotehemun ce 
quil pense des droits du francais 
dans la province; nous n'avions 
qu'à relire le très beau disconts 
qu'il a pronouëé & lu Législature de 
Régina le 19 décembre 1918, 

Au moment où l'honorable Dun- 
ning vient de recueillir la succes 
sion de honorable Martin & la téte 
du gouvernement, ses déclaralions 
d'ulors revélent une  inporlaice 
qu'il est superflu de souligner, 

Notis laissons la parole à Phono- 
rable Charles Dunning, premier ti 
histre de la Saskalchetwan. 


M. le Président, 

Voyons maintenant ce qui «a été 
dit concernant le privilège que Le 
premier mipisire propose d'acenr- 
der aux Franco-Canadiens dans fa 
mesure soumise à celle Chambre, 
I est vrai, comme l'ont isdiqué 
usicurs oriteurs précédents, que 
a population franco-canadienne de 
la province n'a pas d'autre droil 
légal 4 sa langue dans nos Ccoles 
que celui que celte législature inpe 
à propos de lui donner. Heureuse. 
menf, DOUS pouvons penser pariois 
Qu'il voa un droit plus haut que le 
simple droit légal. A1 vu un coté 
moral de la question cts 4 un 
droit moral (Applaudissements,) 


Le droit moral 
Mon mi le chef de l'opposition 
ne peul peut-être pas comprendre 
cela, mais dans mon opinion de 


simple profanc, le droit moral ests 


{ beaucoup plus ‘élevé que le droit 
léual, Quel est ce droit moral des 
Franco-Canadicns duns eoile pro-, 
vince? Je ne puis que le résurmer. 
Les  Franco-Canadiens dans ce 
pays sont les descendants de coite 
race qui fut autrefois soumise à fa 
Couronne britannique pas droil de 


conquête, Voili qui est indiscuta- 
ble. L'honcrable député de Thun- 


der Creck a dil'que ee pays a té 
acheté pour la somme de trois cent 
mille Hivres sterling, J'ai cherehé à 
savoir de qui il à été acheté, S'il 
avait été assez honnètr it aurait &té 
forcé de répondre qu'il a été acheté 
de Ja Compagnie de fa Baie d'Hud- 
son, el la question suivante qui se 
pose est de savoir de qui cette Com- 
pagnie Pavait ou, LA réponse est 
qu'elle l'a eu de fa, Couronne bri- 
tannique et la Couronne brilaunie 
que Pa obtenu par Je traité ef veu 
duquel tout le pays fut cédé à fa 
suite de la guerre avec li France, 

| Cette province tombait tout aussi 
bien sous le traité que fa partie n- 
lurs colunisée, Dans tous lex do- 
saines de l'Empire Britannique, 
par rapport aux Franco-Canadiens 
‘comme à tous Îles autres peuples, 
quel a été le principe adopté? Je 
défie les députés de Popnposition de 
ne citer un seul exemple où la Cou- 
ronne britannique ait traité un peu- 
pie conquis au sujet de sa langue 
dans des écoles de y facon qui est 
proposée par les conservateurs ici 
aujourd'hui à Pégard'de nos Fran- 
co-Canadiens,  Pus un exemple, 
Pas un seul, 


Pionniers de la Saskatchewan 


Ce droit.moral je le fais valoir 
pour uuc autre raison, Quels fu- 
rent les premiers habitants de race 
blanche de ce pays? Les l'rapco- 
Canadiens, [ls furent les premiers 
pionniers de la Saskatehé Wa, [5 
ont ouvert le pays et ils ont élé fa 
majorité, comme Île faistit remar- 
quer le premier ministre hier daus 
son excellent discours, Et dans le 
premier Conseil des Territoires du 
NuriQuest ces gens que lopposi- 
tion voudrwit priver de leur privi- 
lège ‘aujourd'hui; - qu'ont-ils ail? 


D'après le principe des députés de! 


l'opposition, ces Canadiens de lan- 
gue française auraient pu enlever à 
tout Anglais qui venait ei le droit 
à sa langue" dans Pécole, : Qu'onts 
ils fait}. Be premier ministre Pa. dit 


ï - # 
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guisme en Grande-Bretagne— 


Nous axriverons à la solution finale de la question des 
langues au Canada lorsque tous les enfants, d'un océan 
à l’autre, auront l'avantage de pouvoir apprendre les deux 


Ce 


vbligeant à leuseiguement de lan 
| gruis dans les écolos d'alors. (Ap- 
pluudissements). 


. La minorité du Québec 


Voua comment es Canadiens 
françars nous out Erailés quand is 
daient La majorité dans ce pays ct 
lenaient la balance du pouvoir, Se 
vons-nous moins générenx mainte- 
nant que nous avons Le pouvoir 
{Cris de Nout Nan! el apylaudisse- 
ments), Le chef de l'opposition [hu 
le comme si les Canadiens francais 
au Canada devraient Glre tuis eut 
quarantaine dans Ja provinee de 
Québec,  H dit que c'est tune pro | 
vinee franeaise, ‘Foul le lon de son 
discours est dans cette note, 
‘dit que Québor est la province frise 
eaise du Canada, Je dis que Qué- 
bee nest aucunement une province 
exclusivement franeaites La mino- 
vité anglaise, qui est considé-able 
“dans Hi pruvinée de Québor et qui 
envoie quatorze où seize députés à 
ln Législature, jouit-d'unc liberté 
qui n'est accordée à ayeune sinre 
lininorité au monde. tAppludiinn. 
ments), 

Elle à le privilége de  lafielais 
dans ses écoles: ebioubliez pus que 
la Légistature de Québre, compront 
comme elle cest d'uñe majorite fran 
caise, a de pouvoir de faire Cuir 
Anglais de eelte pravince ee que Les 
conservateurs ici voudront faire 
aus Canadiens franeais de notre 
province sis étaient bres. Hs 
ont Je pouvoir de supprimer Bebe 
suc unglaise dans les écoles du Qué. 
bee, Consultez PActe de l'Amérique 
Britannique du Nord, Je puis vous 
jeiter Le chapitre elle versets st verts 
le votez, “Les seuls droits srofaires 
sauvegardés dans PActe de FAmé. 
rique Britannique du Nord sont les 
droits des minorités religieuses, Les 
provinees ont un pouvoir sahsolt 
sur fa langue des écoles, 

Done, je dis, AE Le présiéont, que 
le Pégistature de Québec pourrait 
faire aujourd'hui eo que Popposi- 
ion jei vondrai faire x Catta- 
diens francais de ectte  proviner, 
Mais ce n'est plus la méme chan 
son Dans ce eus, de qui résulte. 
puit, ce serait La suppression de 
l'anglais dans les écoles dt Québec, 

, 4 . . 
‘Les Finajais sont satisfaits 
E 

Quelle est lPathitude des Cana 
diens francais à ect égard? Elle 
est telle que pas plus tard qu'à Ta 
dernière session de Ja Législalure 
de Québec, Les députés de langue 
anglaise so sont Tail un devoir de 
protester contre des aifirmations 
des journaux de Winnipeg et de 
Toronto qui les représentaient con 
me une minorité opprimée, Is dé 
clarent dans teur protestation qu'its 
jouissent de Ta plus parfaite Hberté 
et ils expriment leur gratitude pour 
Fattilude des Canadiens francais À 
leds égud comme pinorHé, FE a 
ä peine trois semaines, Phon W 
Milehell, trésorier provincial du 
Québec, ie parlait de la chose, it 
est le ehel de ft minorité ungiaise 
de fa province de Québec et ment. 
bre du ceabinet, HF me disait! 
“Pour l'amour de Dieu, M. Dunning, 
anenez done Îles gens de Ouest à 
faire cesser cette agitation convre 
les Canadiens francais, Nous vi- 
vons avec CUx, el Il est remarquable 
que ce sont ceux qui les connais- 


me 


apprécier, 


que de loutes facons nous : 


est la preuve, 
niinorité de Inogue 
présente dans une 


uno! 


(} it 


francais, el ils m'élisent, 


que connaît af-pel Ja provitée de 


nc. centre les- ‘deux: 
plaudissements), 7: 
Be chef de l'opposition dit qu'il 
désire. ‘ur peuple uni; mais, sui- 
Lvant fa,vieilte auéthode.des conser- 


races,” 


: 


à cette Cluunbre hier. Une des pro-{ vateurs, il veut faire régner har- 
mières/drdonnances, qu'adopta ce 


“{ monie' à coups de bâton, ( 


4 à : 


, 4ème Avenue 


Prince-Albert, Sask. 


Un an, Canada .... 


» n» Europe .... 


a 


Sent davantage qui savent miens tes! peuples il les empêeha dé, pouvoir : 
Parlant au nom de aise comprendre, JE est un profes- 
minorité anglaise de la provinee de] #ionnel deces questions, Je he suis 
Québec, je puis dire que nous avons qu'un profane, mals je me rappelle’ 
toujours eu la plus grande Hberté.ct {trés bien que 
vons tou-| Dieu de Nuzareth voulut adressdr 
jours vté traités avec Le plus gran- | Son Iessage à 
de totérance, Mon cas lui-mième en] lune des premières choses qu'il fit 

Je suis chef de Ia fut de douner le don des Fangnes à 
aise: Je melses apôtres, 
é où Ja ou) quelques-uns des députés de cette 
jorité des éléctours sout: Canadiens | Ghantbre on dfrait que c’est un eri- 
C'est af- line de savoir plus d'ae langue, Le 
faire de ecourloisie pour -cux dans Souverain Maitre a trouvé nécessai- 
leurs rapports ves hous et.quicon- re que ses apôtres sachent  totites 
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LA 
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de qui a été suivie par Et Grande 
Brelagne en aucune cireonstunce 
sur cu point 


Les Canadiens-français ne 
sont pas des étrangers 
au pays 


ut 

J'étais une distinction trés nette 
entre fes Ganadiens français ot nos 
concitoyens origine étrangère, 
Lhonpire Britanuique, dans sit mate 
uiére de fraitur Les peuples, & {our 
jours Fait la mème distinctions Duns 
le eus de nalionalités habitant un 
pis qui tombe sons I domination 
eltnnique, il a toujours accordé 
li plus Brge mesure de liberté on 
ce qui concerne les coutumes, it 
langue el la religion, Mais ce prie 
vilége nu funais été élondi dt eerx 
que décident ensuite d'émigrer des 
autres pays avec tenrs coutumes, 
leur Hangue el our religions Les 
gens qui étaient ici el qui sont tome 
bés sous fa domination britannique 


avsdent Ie droit & lent ange, un 
droit reconnu, comme le démon- 


lent les rapports des débats à ft 
Chambre inipériale et les hommes 
d'Etat brilansiiques depuis Le foimps 
que es pars fut colonisé, M le pré- 
Sident, fe demande à tu Chambre ef 
a peuple de Ut Saskatehewan, 
ètre au moins aussi BéNÉFEx pOur 
les représentants de Wir rnce fn 
enise dus ec pavs que cote var 
clle-imdime s'est montrée généreuse 
pour br iminorité anglaise li où elle 
a affaire avec elle, CApplaudisse- 
ments). 


Un treferendum? : 


Ou a fait bouueoug de bru du 
côté le l'opposttiou, particulière. 
ent ec soir el sue la lin de l'aprés- 
midi, autour de ln proposition de 
soumeltre De question ton reforen. 
du populaire, C'est de ees 
grands mois sonvres: fi démoera. 
lie! la démoeratiel Lo député de 
Thunder Greek a défini bi démoera- 
We comme étant de l'hypocrisie, 
l'u referpudum sur cette question 
serait np travestissement de ft dé- 
mocratie (Oh! On!) Lord Aclon n 
été cité par de oinbtre de fu voirie 
dans son discours comme disant 
que vons pouvez juger dun pouple 
par da facon dont H lraite les nie 
novités, 

Un referred. Esles encore 
sur le principe que la foree c'est le 
droit9 Pourquoi enfin 4 ictif be- 
soin dun gouvernement si, toutes 
les questions doivent re décidées 
d'aprés lométhode indiquée pre 
nan hoforable nuti? C'est puree 
qu'il su des questions affectant Les 
minorités qui densaudent ane prit 
dente ot sage cossidération de nt 
port d'un corps responsnble que 
nous avous cette institution d'un 
gouvernement responsable, Les 
ntjorités avetigles he sont pas fou 
n . 4 «+ + 
jours justes, AL le président Ccli 
encore c'est le régne de Ta force 
contre le droit, Si j'étais sûr que 
d'honornbles messieurs ne chyrelre- 
raient pas à fromper le peuple de 
celte province comme of a vouht le 
faire tei, el si j'étais sûr que chaque 
éleeteur de celle provinec aurait 
une idée chaire des faits concernant 
la question qui lui esf soumise, je 
mhésiterais pas à m'en remettre à 


son jugemunf, Mais quand des 
houorables messieurs nous  impo- 
sent de Phypocrisie du genre de 


celle qui esl contenus dans cel a 
mendement, je mets en doute Les 
résultats du règne de la majorité n- 
verngle, eur ce serai un exemple 
d'aveugles conduisant des aveugles, : 
avee toute espèce dagitations et de 
l'ausselés 
jugés, 


Bilinguisme 
L'opposilion parle de bilisguis- 
ne. Le député de Swift Current a 


évoqué la Tour de Babel et il a dit 
que lorsque Dicu voulut punir les 


lorsque  FHomnie- 


toute  Phumanité, 


À entendre parler 


les fangues et quelques-uns ‘des dé- 


Québre sait que + Phmoñiere. | putés parlehl conne si'eétait un 
(Ap-{ ere d'en savoir plus qu'une, 


". En Grande-Bretagne 


HN ést vrai que lu ruce 4 Tiquelle” 
nous appartenons no s'est guêre ap- 
nièies" rd nces opt L, (Applau-| pliquée 
. Conseil français: fut un réglement |disspments). Ge n'est pas la méthosl 


à: Pétude {les ‘laigués; des 
Grsuivre en page 7) 


1 Pen] 


‘ 


jointes à l'appel aux pré 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mereredi, 


MTERESSANT POUR 
LES FEIMES 


ment 


RL ere 


ee cn ee mare emma meme net ee que eee de ee tn à ne 


Notre enquête au sujet des Grain Growers, 


FE 
cms 


… Cartes 


ou qui garantira “que les droits du 
{francais seront respectés, et pour 


. ; . y june bonne raison: parec qu'il Fi 
Les Grain Growers devaient-ils des orangistes dans, fous les partis 
entrer dans la politique? 


Professionnelles | 


et dans toutes Îles cfasses, ct'que Ja 
inajorité des députés des différents 
partis est de nationalité anglaise, : 
Le parti progressiste peut donc 
tout aussi bien respecter les droits 
, du français comme les autres par- 
tis, ct les Grain Growers devraient 
entrer et doivent rester dans la po- 


DEC 


Garde-malade qui recommande 
le Composé Végétal de’ 


' 


D . 
mouvement progressisie, “le peuple 


‘» Le son de cloche d'un Grain | 


ST 
mm mm ob mm mi 
| 


.e “de l'Ouest continucra de plus en jitique, | = rem e 
Grower politique con: “plus à s'instruire des problèmes Voilà en quelques mots ce que je! "7" us — _.... 
vaincu «politiques afin gravoir léslation, pense de la politique des fermiers : Bothwell, Ontarjo— J'étais faible, A. E. PHILION = a 
nn « “ontrole de ki SIAUON, | (le l'Ouest, ‘ épuisée, sans appétit et nerveuse: à 1 . | 
Monsieur le Directeur, pour. empêcher que les intérêts Un Français, M NDNOnispngarde-mälade qu : DR. J. BOULANGER, , F 


“spéciaux ne prennent le pas sur 


me soignait me dit 


| 


AVOCAT, PROCUREUR ct Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de 


st à remarquer » depuis l'éta- ss. , Lebret, Sask, 
il St 4 MU de Loir que depuis Î ‘ie “lintérét général, Jusqu'à présent Lebret, Sask. d'essayer le Caom- Paris et de 
It question dé l'entrée des fermiers | If parti sut Douvoir fusil mire il ilposé Végétal de NOTAIRE New York * . 
à È re à LS sougle à pe rés t ‘ve qui . °L “La i ” ms . . ; * 
dans la politique, la presque tola- beutile dre u a US one. EE sui La province de Québec et les À Lydia Pinkham, CHAMBRE 1 Spécialités: Chirurgie abdominale, maladies de la femme, 
td s jet. » 4 4 , Traitements par le Padium et Taborataire de Rayons X, 


lité de ceux qui en ent 'iraité se sont 
. déclarés conire, Voulez-vous me 
permettre de profiter de a falitude 
de s'exprimer donnée ä chacun de 


“quait d'organisation, Avec les as- 
“sociations nouvelles où l’on débat 
“par avance les questions économi- 


groupes français extérieurs 


La souscription en faveur drs'é- 


| 
| 


lisuis plus forte. Je 
recommande votre 
Fremède à n'es 
flamies, et pous pou- 
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Jasper, 
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Ave. 


: “ques, Ie pe » SAUrA CC ‘1 veut € À 
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cloche n'entend qu'un son.” 
J'estime que brancoup de person- 
nes traitent Ia question au point de 


vue sentimental, afors quelle est Conduite toute tracée, et n'au- | POS ibn Trente est si efficace pour les maladies f&æ| 229 — 11ème RUE OUEST: 
simplement d'ordre pratique, nel, re ne , Mu Quel magnifique ‘progrès ce se-  ! : Fe : + Le y . 
s'agit nullement pour nous, ter- ront à faire que ce qu'on leur au-f., à} quel gage de victoire finale! | Minines, est qu'il contient les pro-| /PRINCE - ALBERT - SASK, 
sis n “ra dit de faire; is ne pourront pas ’ DS : prictés onifiantes et fortifiantes des st 


miers, d'envoyer à Ottawa des arri- 
visles qui, sous prétexte de repré- 
sénter un parti nouveau, ne vise- 
rhiént, selon la coutume politicien 
ne, qu'à se nañtir de titres et S'rn- 


N as se les Jaisser imposer par x. 
“yu OU ques Les seulement pour se tirer d’embarras, 
PE 5s po ‘ : Omer Héreux écrit à cc pro- 

; 


“élus iront à Othuwa avec une Bgne M. 


le jour où dans notre vicitle provin- 
ce, tout le monde aura compris qui 
la latte qui se fait là-bas, aux avant- 
postes, est bien nolre lutle, 

SA aider, par tous les moyens 


“avancer sans avoir l'appui de; 
“leurs électeurs recueilli par Ji voie, 
“de l'Association, sous peine d’ex- 
clusion, ‘ ' 

“Le gouvernement sera, par suite, 


Ontario. - : 
La raison pour laquelle le Com- 
posé Végétal de Lydia E- Pinkhun 


‘ racines et herbages d'autrefois, "qui 
agissent sur les organes féminins, 
De toutes les parties du pays nous 
arrivent des témoignages des fem- 
mes sur son influence fortifiante, et 


DR SAUCIER, des Hôpitaux de Chicago. 


Arpenteur Géomètre et Nolaire Spccialiste des maladies des yeux, des oreilles, du nez, de la gorge 


Tel, — 2295, 
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Dr. F. LACHANCE 


Thos.. Robertson, D.DS, 
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. de transmettre au fédéral le 
soins des fermiers, considérés jus- 


“viléges exorbitants accordés à [PTE PE Eee 
vilèges exorbitants accordés à qui les affaiblit nous affaiblit nous- 


demande. Ecrivez à “The Lydia E, 
Pinkham Medicine Co., Lynn, Mass. 


à l'hôpital de £t. Boniface tous les| Micie Stewart, Avenue Centrale, 


, A 


ns, à Ur ! : éecrtai 16 “pes s” ji $ in 2S É L L, 1 . {. Le 
qu'ici comme quantité négligeable certaines firms” industrielles ne mêmes, Fait plus lourde, plus épais- : LINDSAY & HUTCHEON! mins. Tél. 2457, : à 
par les divers gouvernements quil, in ons dépane on. (5 plis dangereuse pour nous l'al- es ct , WINNIPEG - - - MAN. . PRINCE ALBE: e À 
4 se sont succédés, lesquels ne se pré- rembourser Ab EUs bles see mosphère anglicisante,- j Montréal sera le centre de AVOCATS, PROCUREURS ‘et NO- il os [PAIN L PAT 7 Sasn. 
de ù re, € D 3 Po € her es Franco-Ganadien: $s pro- Imini pe . ] 5,  Télép à 97 - nes (4 
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n'a pas voulu être dépulé ni minis- { PRINCE - ALBERT - - SASK. |jjes hôpitaux de France ct d'An- —— É 


pas s’apercevoir 


naire du mot, et c'est pourquoi ils 
ont prescrit à leurs députés de re- 
fuser les portefeuilles offerts par M. 
King'et à leur chef de refuser le ti- 
tre et les appointements de Chef 


de POpposillon: bien plus, ils ont : de, ils nous incitent au combat'le , ENS 

ins autres classes Foupes S'orga-) 7 : : que les bureaux géhéraux  scront un à , ! : . 

ussuré Le gouvernement de  Jeur us at nn Fils voient plus ennuveux, mais le- plus fruc- t'ansportés de Toronto à Montréal NOTAIRE gorge, ct chirurgie plastique de la! les matiiis Bureau et résidence, 
ionveill: s 3 “lité ans le UNE TE Ts ‘ AUX AUSSI  e 4 die Les de, a < , : A 3- HT q a has à n à Ë 
mic nvellante neutrates cas le put “des délégués au Parlement, Les Lueux aussi, Le combat quotidiens où In commission générale d'admi-. VONDA - - SASK, Wii tal Edifice AEGallum 83 rue Ritchot, Tél: Main 1399," À 
res canadiennes, Re Fo «Progressistes ne tiennent pas au éprenons donc une fois de )lus nistration résidera. Alors la métrü- 4942 Bureau : 3407 SAINT + BONIFACE - - MAN : 
‘Nous autres, Franco-Canadiens, | ePOUVoir, pas du louts te Qu'ils écoiution de les aider à fond: pole sera le centre de l'administra- TU Fo" ‘ = 7 

15 € N Gun on ui " va s ‘lion de tous les principaux chemins TT — 


nous ne nous tenons guère au cou- 
rant des idées qui agitent les mas- 


ses.de FOuest, et nous ignoronsh À me le sera probablement demain le réges abonol anse tuica ! 
SNS onentagrairel -gnés, Lorsque Fa Ghambrte con- end mégane encore: partie réseau national sera divisé en sac Dr. LAURENT ROY 
presque tout du mouvement agraire D re des députés représentant | POU d'autres régions encore; Par ééctions, On s'attend à cé que To- MONTMARTRE - SASK, : + 

it ‘ 


actuel, Certains, même, avec Tésré- 


- reté, ont déjà baptisé du nam de 


bolchevisme une tendance progres- 


les assauts de l'adversaire, d'éveil 
ler, de stimuler chez nous le sens 
du danger et Ia volonté de résis- 
tance. Ils nous empéchent dé nous 
endorinir, jls nou inettent en gar- 


re — “Cest la séparation complé- 
“te de la politique et de Ia législa- 
“tion, Mais les fermiers ne préten- 
“dent pas avoir seuls Je Bénéfice 
“du nouvel état de choses, Que les 


“veulent, c'est avoir leurs représen- 
“tants au Parlement pour défendre 
“leurs intérêts st longtemps dédai- 


par le secours direct, comme ce Ful 
nécessaire pour Green Valley, com- 


le secours indirect aussi, ct nous en- 
tendons par Hi, tout simplement, 
Paction française dans notre pro- 


“loules les classes de la nation, les 
“divers groupés auront chacun Iéur 
“représentant dans le Cabinet, ct le 


OTTAWA — Aussitôt 1a session | 
terminée, le gouvernement mettra 
la derniére main à Ja’ réorganisa- 
tion des chemins de fer nationaux, 
y compris le Grand Tronc, On croit 


de fer du Canada, 
L'hon, M. Kennedy a annoncé que ; 


ronto soit le quartier-général de la 
division d'Ontario, Moncton pour 
Pest du Canada, Winnipeg pour 


SE 
HA 


DES HOPITAUX DE NEW y 
Spécialité. Chirurgie et LA 
de la femme. : Heures de consul. 
tations: 1 à 3 pm, 748h, p.m, 


Visite à l’hôpital St-Boniface tous 


gloterre; ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies -des 
yeux, des oreilles, du nez, de la 
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AVOCAT, NOTAIRE, ete. 


Dr. A. M. SAVOIE 


Grâdué de l’Université Laval 

.de PU £ Laval, Qué. 

bec: Ex-élève des Hépitane de 
New York. : Spécialiste attaché 


DES HOPITAUX DE PARIS. Spé- 
cialités: Maladies de la femme. 
ème plancher, Edificé McCallum- 


A. GELINAS 


sive qu'ils ne se sont probablement!, VER n pre province,” ne ‘ EE , d ; à Jan Croi A 
Se A do Dai Pen an. Ql'‘pays sera conduit par son Parlc- ps Pouest, Chaque division aura un: D RP NOT - ne pâle tt or. à la Croix Rouge Américaine en 
D ts que “nént comme une banque l'est par °0: . gérant, | | . AVOCAT ET NOTAIRE.. il Téléphone Bureau: 2548. Russie, Spécialités: Maladies du 
nous — quoique d'instinet conser- | ,s0n Pureau de direction, , Autour | SAN FRANCISCO — Le troisième | Comme on'le voit la réorganisa- |! LE PAS - - ‘MANITOBA. REGINA ° SASEK Coeur .ct des poumons, Heures 

: I ' nr “dune table de directeurs chacun iury chargé de juger Roscoc Ar- 4 , .. GENS 4 2 7 un lé Cohsulfations: 10 à 12 am. 


valeur — s'y sont déjà ralliés, el ils 
s’applaudissent d'avoir envoyé au 
parlement, “66 loups de prairies” 
auxquels les deux partis font toutes 
sortes d'avances, Enfin, on «a fini 
là-bas que nous 
‘existions!... . 
Un bon vieux Canadien me disail 
Je 6 décembre: “Mon père a toit- 


ibuckle l'a aëquitté et n fait une dé« 
‘claration disant que lacquittement 
n'est pas assez, qu'une grande in- 
justice a été commise envers le co- 
iwédien de cinéma, contre lequel 
on n'a pu relever la moindre preuve 
de cuipabilité, Jugement assez é- 
trange! 


“dit son mot, et les questions sont 
“discutées à leur mérite, Le même 
“principe devrait être adopté par 
“le Parlement, os 

“Quant à faire de l'opylosition au 
“parlement, cela /cél passé dé mode. 
“Un parti test pas dans.la Cham- 
“bre afin d'embarrasser TAdminis- 
“teation, mais seulement pour l'ai. 


tion ‘exigerdes nominations de Ja: 
plus haute.importance. ; 


‘" Les Soeurs de St. Bénédict 
de Tell Citx, T4, écéivent: “Nous 
gardons le‘’Novoro du Dr.-Pierre. 
pour notre usage personnel, parce 
qu'il est très Don ct donne toujours | 
satisfaction.” ‘Des gens dans tous 


, 3 à 5 p.m., Téléphone 5494, 
-MeÇallum Hit Bidg. n se 
. REGINA «=. = - . SASK, 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Lrmdres et de l'hôpital 
 Neckér de Paris. Spécialiste en 
chirurgie génerale, et maladies de 
la femme. ‘Edifice McAra et Wal- 
lace, 1855 rue Scarth: (premicr 


DIVERS 


var DRE io hui à 4 
© ARTHUR J. BOYER: 
IMMEUBLES. Assurances Confédé- 
‘ration Life, x 


Dr. ALFRED MONTREUIL 
|Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 


Choix de terres en Ex-Interne ‘de  l'Hôtel-Dien de 


jours voté libéral, je volerai libé- “ler à résoudre les grands problé a 0 c ! Mes € , , > Par ; 
ral” — Votre père avait raison, lui] ET ft resoucre les STAnts Proc êleri ien- les chemins de la vie parlent favo-| Prairies et'en culture dans le dis-| étage). . Téléphone -4605. Rési-| Québec. Médecin - Chirurgi 
1 “mes'qui intéressent la Nalion.” Un pèlerinage canadien-fran F trict de Montmartre. dence 2309 rue Robinson. Télé Spécralité: Chiranaie. Ghirut ane 


répondis-je, car jadis, voter libéral, 
c'était s'allier aus “whigs” contre 
la tyrañie lory du cabinet Britauni- 
que, mais depuis que l'Angleterre a 
fait Semblant de donner Fautonomie 
au Cantäda, les choses ont changé 
d'aspect, | 
Lorsque “Albion aux dents Jon- 
gues” fut obligé de nous accorder 
un gouvernement responsable, elle 
s'arrangea pour CONSOPVEr, CD SONS- 
nain la direction de nos affaires; 
chose très facile, étant donné son 


Voilà, ce me semble, une doctrine 
raisonnable et qui n'a rien de sub- 
versif; pourquoi n’aurions nous pas 
le droit d'y adhérer? Notre qualité 
de fermiers nous impose-t-elle de 
rester inertes et stupides en matière 
de politique?... Les Fermiers-U- 
nis de PAlberta, du Manitoba, de 
l'Ontario n'en ont pas jugé ainsi, el 
les Grain Growers de la Saskatche- 
wan ont décidé de les suivre; ap- 
puvons-les énergiquement: L'Union 
fait la Force, 


çais en France 


Les Amitiés Catholiques Françai- 
ses publient la note suivante: 

L y a, entre les Belges Wallons, 
les Français, les Canadiens Îfran- 
cais, d'autres encore, une commu- 
nauté de langue et de culture qui 
rend, entre cux, les rapprochements 
aisés, Nous avons dit ici déjà Pef- 
fort réalisé cette année par notre 
Comité, pour faire mieux connaître 
en France le Canada français. Il 


rablement du Novoro du Dr. Picr- | 
re, parce que c’est la première ai- | 
de digne de cohfiancc et parfois | 
lout ce qui vst nécessaire, dans tous 
les maux communs qui entourent la 
vie journalière de chaque famille, 
[One manque jamais de, faire du 
bien. Ce n’est pas une médecine de 
droguistes, mais des agents locaux 
le fournissent, Plus de détails sont 
donnés avec plaisir et gratuitement 
par Dr, Peter Fañrney & Sons Co. 
9501 Washington Bivd, Chicago, 


phone 4606. “Heures: de 9 à 1 ruc.Est Téléphone 2214, 


PRINCE ALBERT + - SASK, 


tuart 1 
Montmartre a.m., de 3 à 6 p.m. et de 7 à 8,30 


Moose Jaw 


3 


Plumbing & Héating Co. Ltée 
Plombiers experts en chauffage. 


Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations prompteïñent faites. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


Meilleurs remèdes et moins 
cher 


_ 207 Bâtisse Hommond 

s ‘ Casice Postal 549, Téléphone 5218 
i nos prix n'étaient pas plus bas ° 

que ceux des autres il vaudrait en- Docteur J B, TRUDELLE 

core la peine de venir acheter vos — ‘ 


| [ 
p.m. | 
N E THE WALLACE à L RÉGINA . _ SASK. | | 


astuce, Elle dit done gentiment au Votre tout dévoué 1 : 1e € Le AG, Livré E de droil c , h 

peuple canadien: “Mes petits en- pre s’est cxprimeé, jusqu'a ce jour, par AAvre exempt de droits au Cana- PRINCE - ALBERT retmèdes chez nous. DIPLO! D 2? ù 

fants, maintenant que vous avez un MARIN GOUIN. | soirée franco-canadienne de Fan da. é Téléphone — 2291 . Notre principe est de ne vendre L'ÉNERTaUR O CHIRURGIE DE 

Parlement, je vous conseille d’a- 10 3 —— dernier, par les nombreuses confé- | — : que des remèdes de première quali- UT CLAMART DE PARIS 
té, et toutes nos affaires se main- 


voir deux partis: un rouge et um 
bléu, ce sera très joli; quand lun 
ne vous plaira plus, vous prendrez 
l'autre, et ainsi de suile; le chef du 
parti au pouvoir s'appellera Île 
Premier et c'est pourquoi Pautre le 


rences données à Paris par M. l'ab- 
bé Groulx, M. l'abbé Chaussé, M. 
Fortin, dans les groupements  pa- 
roissiaux de la capitale, 7 

En ce moment, uñ projet plus im- 
portant est en voie de réalisation. 


Un autre qui approuve les 
Grain Growers 


Monsieur le Rédacteur du Patriole, 
Prince-Albert, . 


DS Te OS ON 


JENE 


(Capsulce) | 


J 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 


tiennent sur cette base, Broca, Paris 
4 1 ee 


. Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagnericz encore, mais 
vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store, 


Déplacement et transport de 
maisons. Estimés gratis, 


: Dicu de:‘Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chirargi- 
cle de l’Université Laval. 


TPS PE TEE 


Ex-Interne en Chirürgie à l'Hôtel | 


chiéancra constamment, : Vous al-| Cher monsieur, A l'occasion du Congrès eucharisti- : E Sable et jer à 3 
lez bien vous amuser, aez! Mais! Veuillez n’excuser si je suis un que de Rome, de nombreux Cana- Balsamiques - À: septiques e et gravier à vendre. _ Phamncien et Opticien Chirurgien de Hôpital Général No. |E 
aussi j'espère que vous vous Lien-| peu en retard pour venir m'expri-|diens viendront en France? D’ac- THqUES nteepliques ‘ 6 pendant-la Guerre, 1915-1919. : 


drez sages... Hein? — Oh, oui, mot- 
inant!t répondit Jean-Baptiste.”  Lü- 
dessus, Britannia, qui sait très bicn 
.Qhe pour faire aller le navire Cana- 
fdien dans ses.‘eaux if n'est pas bo- 
soin que tout l'équipage lui appar- 
tienne, mais seulement le capitaine 
et le pilote, s’empressa de combler 
d'honneturs et de caresses les deux 
chéfs de parti pour se lès attacher: 
l'un fut bombardé du titre de Sir; 
ant à l’autre au lieu de le “sirer,” 
on:trouva pratique de lui attribuvr 
10,000 . piastres. - d'appointeiient 
comme Chef de la... Très Loyale 
Opposition de Sa Majesté (comme 


cord avec'la Compagnie française 
du ‘Fourisme, notre Comité organi- 
se pour eux une sorte de pélerinage 
aux licux d’où sont partis les pre- 
miers émigrants français pour Île 


mer sur ce.que je pense de l'entrée 
des Grain Growers dans la politi- 
que, | 

Les Grain Growers devraient en- 
trer en politique pour se défendre, 
se protéger el combattre uné classe 
qui le$ ruine, qui les exploite en a- 
busant de lPavantage, qu'elle a de 
contrôler le prix des grains. Cette 
année, plusicurs fermiers ont été o- 
bligés de livrer:leui blé à raison de 
75e le.minot a des commerçants de 
grains qui le revendrônt pour 81,50 
et peut ètre plus. Ilen a êté de mè- 
me pour tous les autres grains que 
les férmiers ont vendus. 


Malo. Le programme comprend en 
outre des, séjours à: Paris, à Lon- 
dres, à Paray-le Monial et un arrêt 
à Vauvert, près de Nîmes, pays na- 
tal du glorieux Montcalm. Il est 
dans nos intentiohs d'apposer unc! 
plaque de marbre dans l'église de 
Vauvert, où Montcalm fut baptisé, 
et de conduire nos hôtes au château 
de Candiac, où il est né, 


Canada: Honfleur, le Havre, Saint- 1 


Guérissent les ‘TOUX CHRO. 
NIQUES où: AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGÉ, LA 
RYNGITES, — 50 cts la boite, 
LL ES TL LE 
Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howeli, Sask. 


Charbon d’'Edmonton, en morcennx 


Chas. McDonald. 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma 
AVE. CENTRALE, PRINCE-ALBERT 


ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre, 
Téléphone —.,5356. 


très menus, $10.00 Ia tonne C.O.D, 


TELEPHONE — 236 


ESRI NET OR ESPN A OT AN PA TD 


Vos viandes 


au 


S’adresser à 


ENTREPRENEURS 
GENÉERAUX DE TRANSPORTS 
PRINON - ALBERT ° 


î 


Dentiste Chs. €, CLERMONT 
Docteur en chirurgie dentaire, Ticen- 
cié en art dentaire pour le Domiuton. 


LS ) 
Sont au nombre de ce qu'il y 
a de plus important pour votre 
maison 


+ SAGK. 


Service des plus: modernes, Appa- 
réil de radiographie, etc. 


JOHN DAISLEY 


Pappelle Ia pancarte tendancieusef®. Le résultat de cette exploitation He + ‘ - .. =« «1. 
plicée it l'entrée de Ia salle deja été que les fermiers dont pas pu Une victoire du francais à Désirez-vous donner à vos enfaiis Plombi ù hauffage’ Vous aurez toujours les meil- , TT, 
opposition à Ottawa). . .  Jreicontrer leurs obligations, les g une éducation Dndé Par În pro: ombler, expert en chauiiage eures si vous nous confiez vos 207 Bâtisse. Hammond, 
.. Depuis, lFhistoire en fait foi,| créditeurs n'ont pu rien collecter, Ottawa vince de in Saskatchewan? Adres-|, Réparations faites promptement, commandes . MOOSE JAW - :-. SASK. 


nos Premicrs firent toujours le jeu 
dé ‘l'Angleterre. Voyons! Est-ce 
que le grand Laurier. lui-même, en 
1899 n’envoya pas quatre régiments 
cañadiens pour aider à écraser les 
pauvres Bocers.  N’essava-t-il pas 
aussi, en 1911, de nous imposèr une 
marine impériale, première amorce 
de a conséription? (Ce qui’causa 
sa chute plus sûrement que la réci- 
procitét) . . . 

“ Là politique des deux partis, qui 
à ‘Sa raison d'être en Europe où 
l'Esprit de la Révolution sous les é- 
tiquettes Libérale, Radicale, Socia- 
liste, fait une guerre $ans merci à 
la ciüilisalion chrétienne, étiquetles 
Conéervhtrice ct Nationälisie, ne si- 
güfie absolument rien aù Canada, 
Iël, à part une vague question de 
tait, il nv a aucune différence 
spécifique entre Libéraux et Coù- 
«séfvatèurs.. . | . | 
Mais les agents anglais, voyant 

ju'on essaie de sortir de Ta politi- 
que enfantine par laquelle Albion 


ou bien peu, de ce qui leur était dû, 
et d’un autre côté les spéculateurs 
ont fait fortune aux dépens de ceux 
qui travaillent 15 ou 16 heures par 
jour pendant huit mois entiérs, Si 
e ferinier avait pu obtenir lès 2-3 
du prix. que son grain sera vendu 
au consommateur, il aurait été sn- 
tisfait et aurait pu payer ses dettes; 
de plus tous Les gens que le fermier 
fait vivre apraierit fait de meilleu- 
res nffuires. . | 

Qu'ést-ce que le. gouvernement a 
fait pour remédier à cet état de 
choses? Rien, ni les conservateurs, 
ni les unionistes n’ont essayé d'em- 
pêcher cctie spéeulation. Les fer- 
iiers eux-mêmes doivent donc a- 
giv en entrant dans la politique. 
Maintenant, il y a un autre point 
à traiter, qui cst celui-ci: 


OTTAWA — Le franeais: vient 
d'obtènir une belle victoire à Ottàa- 
wa, en recevant l'autorisation d’être 
enseigné dans une classe des écoles 
publiques après les heures dé clas- 
‘se, Ceci ne s’est pas'passé Saris une 
forte lulte, Les anti-catholiques 
voyaient ün envahissement' des ca- 
tholiqués ‘en territoire. protestarit. 
Le comité d'administration des éco- 
les protestantes en jugea aütroinent, 
les commissaires regrettant dé rie 
pas avoir appris lé français nen- 
dant qu'ils étaient jéunes.  Seule- 
.Ment quatre se sont opnosès au 1:To- 
jet qui a êté sanctionné, Une chis- 
se sera donc ‘offerte après les heu: 
res régulières, sans loyer, potr Pen: 
seignement du français pour les é- 
1e L : lèves qui désireraiént y ‘assister, 

Les” Grain Grôwers, qui sont en-| sans cependant qu'il y: ait obliga- 
tés en politique, respecteront-ils | tion de leur. part d’y'assister. 
les droits du français? . . ‘ +0 :— | 


A celte question je répondrai. : A , 
oui, si nous savons choisir parmi le|.: SASKATOON — Le grand maga- 


sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. 

. Outre la français qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on ‘ehseigne la musique, 
le dessin et les travaux à 
de toùs genres, . 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 
tion, entière facilité pour sc prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
‘a cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les karçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année. 

- Pour plus amples renseignements, 
s'aûrosser ‘à Révérende, Mêre Supé- 
viceurc. ci - 


POUR VOS TRAVAUX DE. 
NETTOYAGE ‘et de. TEINTURE, 


| HENRI MELIS 


l'aiguille |: 


Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs, Le meil- 
leur matériel, lé meilleur’, ouvrage. 
Adresse: . 

« 111 14ème RUE OUEST. . 


Phone 2201. 


JOHN. VALD 
_ TAPISSIER _: 

PHONE-—-2603 : PRIN CS-ALBERT 
Réparations de tapisseries et meubles, 


Nous nettoyons, réparons, retouchons 
ct reposons les tapis. Auvents réparés 


en faits sur commande. . Nous posons 
[les Hnoleums, nous réparons les st0rcs 


VIANDES 


Pourquoi se faire opérer? 
Quand HEPATOLA énlève les 
calculs biliaires dans 24 heures 
sans douleur, et guérit l'appendici- 
te, les troubles d'estomac et du foie, 
Non vendu par les droguistes. Prix 
$6.50. Réponse en anglais, 
Le seul manufacturier 
280 4ème AVE. S,, SASKATOON, Sask 
 .  Phoué 4855 


. B » A 


hour fenêtrés. Æmpaguetnge et exné- 
dition les meublts, Snécialité: Jmpa* 
|, Quethga des bric-à-brac, 
. Nous: réparans, ‘et faisons sur 
commandes capoles et coussin 

| : pour: autos 
135 RUE DE’ LA RIVIERE OUPS 


mt 
ne] 


BRUNTO 


Wilson Adam Cartage Co. 


Ayez votre paletot uettoyé 
et réparé, 


THE, ECONOMY TAILORS | 
AND HAT: WORKS 
Habite Pressés ares 81,00 


Habits néttoyés À sec. .,.. 81.75 
Chapeaux Panama réformés 81.95: 


# 


| 


j 


SOUDAGE à V'ACETYLENE 


nous tient cn_lisière, poussent ges parti progiessistes des honimes qui, sin ain est passé entré les nains ; de ; Chapeaux de fentre , ‘91.00 ù 
éfis, d'horreur. Les bons apôtres [tout eh détendant. et en pr'otègeant |de la compagnie de la Baie d'Hud-|1e AVE OUEST. : con 14e RUE. TOUS : TX æ Chap: lat ef 0: ! dE D Ù 
affectent de se voiler la face devant | nos. intérêts à tous, en général, sau-{son. Après une fermeture de deux s AVE OQUESTL, . ° RUE mio MÉFAUX i © Ch apedux dedamus ‘84.25 . TAILLEUR 
le ‘mouvement nouveau qu'ils tâ-|ront défendre . et protéger. notre|semaines, il. sera ouvert de nou:| Re REPARATIONS DES RADIATEURS| Chapeaux ds paille  , 8050 :| Poùr HOMMES 
chent de discrédiler avec je DE langue et noire religion... . veau le der'mai, , ‘1: - |: Téléphone 2821 : ds TEL, 2 — ct - Four AVAL 
thètés de Révolutiôn, Anarchie, Bol- me semble que nous sommes un ee Re ae mme el Pros a: mi + 2504 PCUR NOTREV sh ie 3 
chévisme, Athéisme, ele, peu trop pessimistes sur ce point} :(NEW-YORK — Le maréchal Jof: | MAISON "BELGE : |. Capitol Welding Shop . - D OITURE | S et Four D MES 


“Ïls né réussiront pas, car comme 


de vue-là, Il n’y a pas un parti no- 


rue dela Rivière” Quest |. 


4 A5: CE le, fre doit quitter New-York » j'éne ; is Es CUT et" ( NES : LA : 

< Pa dit MH: Wood, PFinspirateur du litique dans l'Ouest qui à garanti rer en France le 29 Etre Qu) Pen: TRAVAIL: SOIGNE. LAVAGE A SEO. Tél. 3922. ‘ 62. )sler St 69 À ns ge me À tels 

Fo : : | .. Ut fe chi. PR MODERES, fi REGINA - « SAS * . PRIN anne |. Édifice K.C;-"" Ave, Contrat 
ho \ | ‘ 4 À = Lot o La tte . NT ° ‘ 


Sd : 


ë, 


IOTE 


ait amener our le tapis À quesitod des annements 
On voudrait ERRER CS SES AE à des à 
our terre, mis 14 France s'y ophose—Discdtirs de Lloyd 
el don T Sn 
Gcorge et de Barthou…L 


la Rose! 
la Russie, 


LE] 


ES — Les travaux du con-:bras j 
GENES Doussés aclivemtent, ïl ce qu'il ÿ a trop à faire, ... 
Fe a pas eu d'interru tion le ven- a. Frañce .& imoñiré par ses éf. 
55 di et le samedi saints; aucune foris. qu elle comprend in nécéssité 
sommissION n'a siégé cependant le }ôt sait le prix de l’action. Elle n'est 
nanch e de Pâques. .",% .lpas animée de Schtiments d'égüis- 
U es diplonrates croient que dans [inc national et ne-prélend pas exer- 

268 cer une hégémonie, ‘La guérre lui 
férence _péut atteindre, son: but, a coûté trop cher pour qu'elle n'üit 
Loyd Gcorge.coninte Jartir 16 ‘27 
avril et il fait Vous s0s erçürts pour 
que les décisions les plus iniportän- 
tes soient prises à cette date. 


Les deux discours les plus impor: 


ui mois on pourra savoir si Ia con- 
Jàs Ja guerre en horreur, Elle aime 


Otalentent, li paix et ce n'est pas 
élle qui aurait Paberration idioté 
de troubler Ja paix du‘monde. ‘ 
ne conférence .de Gênes ne peut 
à Ja séance, d'ouverture, ont {être ét ne sera bas-une Cour de cas- 
tants, Nr ne ie minis- sation, devant liquéllé les traités 
de nr Faëta, ceux “de “Lloyd }existants seront aphelès" ct jugés et 
reine et de Barthou. » revisés, mais sur loutes Les .ques- 
George de Llopi George tions financièrés et économiques. 
Discours de Livü GOT {a solution desquelles dépend ‘fa 
M. Lloyd Gcorge a dit, entre au- ‘| À 
res choses: LR 
LE nous reñconirons: 


restauration de PEurope thanceldn- 
te, la discussion est'oüvorte à tous. 
“La France n'aura pas uhe atti- 
tude purement négative; ses experis 
ont accompli une tâelie: considéra- 
ble, il n'y a aucüne question qui « 
échappé. à leur extinen.. Nous dé- 
sirons cc que nôus crôvons juste ct 
nécessaire, ‘ 


[RES # . 
Jb à ler- 
mes égeux, à Ja condition d'accep- 
ter des conditions égales.” Nous ne 
sommes pas 101 en. qualité d Etats 
alliés où enhemis; nous ne sohiines 
pas ici comme belligéranits ou néu- 
jres; nous He.somines pas léunis à 
titre de monärchistés où dé répu- 
bicains ou de”soviétistes, Nous 
sommes l'éUHis CN qualité de répré- 
sntants de tottes les ‘'nätions çt 
peuples de PEurope, prèts à chet- 
cher en commun les meïlletr'es mé. 
thodes pour, restaurer Ja. prospéri- 
té abattue de. ce, continent, Ainsi? 
puisse chacun” relever son propre 
pays, chaeun de sa-propre manière 
rétablir un meîlleür vrdre de cho- 
ses que celui dont’ a joui'le. monde 
jusqu'à Dréseht ais LL d'éea TP .« Les Russes el les Allemartits 
rencontrons ‘sur 1 pied td égalité, |. 2768 ' 16 : 
ce doit être ‘parce. que. nons; técep- |" Les représentants bélges et fran- 
tons des conditions égäles, 7° 7, çhis se’ sont fortement “ophôsés" à 
“Ces condilioiis auk. puissanceé [l'admission des délégués Musses ct 
ont été posées à Ca nnés. Elles K'ap- alfemands à la connuission pritigi 
pliquenl à toités dé Ti. méme anaz paie du congrès 


noncera pas de parole ‘de -hüine: 
cle ne désire hiümiliéri personne, 
Elle agira à a pleine lumière Vu 
jour; cie n'a rien "à cacher dé Ses 
idées et de ses plañs, Elle cest ani- 
née de sentiments de :bon ‘vouloir 
et. de confiance, sûns lesqu's" il 5e 
rgit inutile, peut-être dimacréus de 
se metire à Pouvre, La paix et le 
travail sont le’ programine el ln de- 
vise de la France” © > : 


. «Évonomiqué: 
mire; ve sont. des, conditions qui | Grâte à. l'attitude conciliatfice du 
ont élé acceptées jusqu'ici. we toü- {premier ministre Facta, et du, ini- 
ts [es sociétés civi 15éc6, coitime nistre des affaires ét "an gères itit- 
base de Jeur bonne for internatio: lien Schanzer, on a décidé finali- 
nale. Elle sont enulles-mèmes ho-[ment d'y admettre des Russes üt les 
norables, elles sont’ esseñiticllés à Allemands, | _ “ 
toutes relations entre rations, élleS | La girestion du désarinenient 
ne dérogent pas à a sotiveraineté ‘Un désaccord accenñtié! 
complète des Etats Nous les ac- 
ceplons cntièrcihèfit hous-mêmes; 
ce sont les seules conditions aux- 
quelles nous coñsentons à traiter 
avec les autres. Je Les résanierai En |Opogines à failli provoque une ‘rup- 
deux ou trois phrases, Tire FUUL u ru 
La première stipule que lofs- 
qu'un pays chtre en, obligations 
contractuelles avec, un aulre pays {it dé désniéumons à farae 
où ses sujets pout Valeur recue, ce ter, dé, désärifément à Gênes, 
contrat ne peut être répudié lors- 
que ce pays change, de Over discuter La questioñ parce que M. 
ment sans restiluér Ja Valeur Li Briand, ancien premier ministre, a 


deuxième est qu'aucün pays ref nétératan le Wen ‘ 
. SU CRE it'à a conférence dé Wüäsbington 
peut faire la guerre’ aux ‘institu- d k ñ 


tions d'un auire, La troisième est 
qu'uñe nation ne doit-pas se-liviér 
à des opérations agressives contre 
le territoire d’ane autre, £a qua: 
trième est que les sujets d’un pays 
ont droit à une jüsticé iniparliale 
devant les tribunaux d'un aütre. 

“Si un peuple rejette ces condi- 
tions élémentaires des relitions en- 
ire nations civilisées, il ne peut 
s'attudre à étre reçu dûns le vun- 
seit des nations, : 

“Si nous agissohs ensemble dans 
le même esprit, nous Trénssirons, 
non dañs un esprit de. cupide sur- 
veillance sur des intérêts égoistes. 
mais dans un désir commun de res- 


Facta, ; _ .. 
M. Tehiicherine a dévlaré que 
la délégition russe s'inclinera de- 
vuht lt Volôtité collective de Ia côn- 
férence, ‘ ; _ 
‘La France ne discutera le désar- 
memenñt qu'abec ses dinis 
M. Louis Barthou, dans une en- 
revue donhée, .concérnant son al- 
tercation avec M. Gcorges Tchit- 
taurer le monde à son état norial cherine, chef de la délévation bol- 
de santé et de vigueur. Noûs y réus- [chéviste au sujet du déSaririernent, 
sirons si nous assurons le succès de [a déclarè que la France ne discute- 
cette conférence par le hien que rait pas le désarmement à une con- 
‘ ous accomplirons, non par, le bien Fférence où des pays neutres et spé- 
Que nous empêcherons Nons ne 
devons pas rouler dés ‘roslies de- 
vant là charrue.  Songcons plus à 
te qui pent être accomplt qu'à ce 
qui peuf être empêché. : 
“Le monde est uhe unité 
nique, 
MéC pas deux héhiisphères, d'est [sition dela France, -M. Barfhou x 
une Sphère rôndé, sans rupture. répondu de Ja façon suivante. 
our celle raison, je régrette que Lil “N'avons pas de malentendu sur 
grande république” américaine néflPattitude de Ki France, Elle n' été 
soit pas représentée ici Cepeñdant {exprimée clairemeut par. moi-même 
beucoup de ve qi est arrivé #t de fau. début de la coitérencé- et j'es- 
Ce qui arrive cn Europe rend‘iés [uêre que no$ amis les Ahiéricains 
Américains eraintifs d'intérveñir [interprèteront pas inal Ia posi- 
dans nas affaires. Mais si nôus pou- [tion de la France.” Li France ne 
Yons rétablir ces chosés à Jn'confée- [peut discüter désarmement à Gênes 
rence, je suis sûr que les is 
ne se rontenteront pas. de 


ront comme arbitres, 
“Si la France discute le désarme- 
ment, dit-il, ce sera avec ses alliés 
ct ses amis.” ‘ 


éeono; Le correspondant demanda à M. 


partici- [sur'le programme. 


Per, mais is le: ferontjoyeuse-|. “Le programme. de la éonféreheeT 
ment,” rs  ".… [a été fixé définitivement à Cahnés, 


ce,qui exclut de mêine les questions 
comme les traités et'les réparations. 
Ce serait une pure folie que de dé- 
up , duire qué' la France est militariste, 
don Porte, À cette. conférence, comme quelques-uns de: ses ennemis 
rien ut résulter -nhe houvelle ü-Île prétendent, car s'il est ün pays 
dérées RS monde, les vues const |qui a appris l'horreur dé la guerre, 
Lost) e \ appui loval de lFrance, [c'est la France, qui a souffert de la 
bent pl Lloyd Géôrge à Icon | sucré lus que toute abtre nation 
initiat{ye JEANS. à bris s4 noble [et qui trôuve mainteutit sa térré 
son Fee Là Françè lui à donné fapipatyrie ct la fleur de sa jeunesse 
a Pal nédiate, adhésion et si elle lintellectuelle fauchée, Elle est ace | 
jour une demande: d ajournémient, [bléc. de taxes plus élevées que toutes 
enployé Qt qua té utilement Îles natiôns viclorieuses ‘aient ja- 
désir Te H e ne l'a fait aue dans le {mais supportées ‘dans .1 histoire” 
paration. cindre, grâce à tine pré] ‘M. Barthou déclare aüce le bru- 
tas dens n us complète, les. résul-] gramme de-la conférence de MWash- 
iance et lesquels elle inet $a con-|ington comportait la limitation des 
ü SOn espoir. …. …  farmements.cet.que la Eraticé y avait 
, Le Monde est fatigué des” vatns [lors ‘expliqué sa position relative- 
pots ct des déclarations solennel- [tent aix armements, de terre. 
se sun ft d souffre de mauva:. {Zloyd George et les urmements de 
dl de ségroec Maique de stabilité |":  : ! ferre. 
de sécurité, Fuisse une action |: 
aq efficace lui dannér 

fauilibre dont à à bésoin ! RAT 
agir, NS SObimiéS vétius - ici pété in 
SC VAtonE ne sommes pas des ch-fré, en E 
forateurs, prêts 


Part des lab , ; £ 
lé 20 ADOUrS ct des ” 
és communes. es TEsnOns 


L'utilude de là Fraice 


M, Louis Barlhou a parlé en ces 
“termes : | 


APT andre 


folie ‘de er 
it fo ct 
nt elichahté peu 
e mes dun ‘seul cou 
, Magique, mais co 
désastreuse, us pe 
Sasscoir sur 


, - -. : ' , oi 


bras. croisés ei ne rien faire par. 


“La délégation française ne yiro- 


cialement ses ancièns ennoînis agi 


Econéiiquement ne: n'est | Barthou ure déclaration sur, la po- | 


Ftals-Unis{parce qu'il n'occupe auvune place | 
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ETS 


associée” nant. que. Ja. Fraitve 
ter la question du 
à Gènces, restera pro: 


désarmement, 
a base ‘de ‘l'attitude 


bableient 
française, 


. Bartlion nè beut pas éngtyer le 
France 


, Le chef de lu délégätion française 
,3 081 exprimé dinsi: 
jy. ,Noûs soïites ici à nuire confé- 
rence : pbüremeñt économique. et 
hous h'avons qu'à suivre lidélement 
notre proiffadime, comme leg Etats- 
Unis ont suivi celhi de ln cohfércr- 
ve de Washingloh; dttrétient, nous 
marriverohs à rien.” Co 

. Comiuc ot Jui Uemanduil si Ja 
France serait disposée à discuter 
dé désareient à une conférence 
subséqueñte, M, Barthou :t Fépondu : 
“Paimerais bin pouvoir dire oui, 
pour vous faire plaisir, maié fe ne 
puis engagér ainsi la France.  ‘ 
, Ne perdez pas de vue qe non 
avons devant nods nine grade ar 

mée en Russie et que, si: FÂllena- 
{égne n'est pas Jüenaentle dans Je 
moment, elle peut lé devenir, car 
elle a une grande armée eh puis- 
sance, Vous avez peut-être remar- 
qué quél discours anodin, lé chan 
celicé Wirth a brononcé à Fouvér. 
ture dc In tohférence de ? Gênes. 
Nous ignorons les projets" abs Allc- 
mans, inais je‘puis aftirmér ceci: 
les dernières nouvelles que ‘j'ai re- 
ques de Paris n’iidiguent point 
que PAloriagne soit bien disposée 
à réplirles clauses prihérdiales 


du iralté de Versaillés.” 

M Bauthioh A Faplelé que da Li 
gue des Nations étüdte en ‘ce mo- 
ment un jlan de déstimemhent ce! 
qu'élle le fera consciencicusement, 
Alors à quoi bon aborder cette ques- 
Lion Gênes en sites 


SO 


Les richesses fossiles de 


| l'Alberta . 


CALGARY 2 us “anihiaux de 
PAlberta,” tel a été le suiet d'une 
côtléroñce donnéé res _jours der- 
nivrs au “Canâdian Club: jar le 
professeur PS, Wien, db Tuni- 
versité l'Alberta. Lôrsqu'il'a parlé 
des dinosatres . bréhislorioties, le 
professeur Wärren à dit.gue le di- 
plodocus,-qui avail une lôngueur du 
quatre-vingt piéds ét°qui pesait plu- 
sidurs tohhes, était le plus kros de 
ces vépliles, Quand le calaclisme 
qui, dontia’ lieü à li-formation des 
Montaines Hôcheuses st produisit, 
les ‘ahfnaux-dé tafllé éfñorme ne 
pouvant se "déplacer, que fort'diffi- 
cilément, devaient Sortir dé la ré- 
gion ou péri. Comme ils nv pou- 


ù 


Jvaient pas sortir de Fa région, Hs 


sont tots morts, 

Lors de Textinction ‘de Ja racé 
des dinôsaurés, lés mamiiliférés qui 
sout les ancètres de.tous: les':ani- 
Maux daujourdhüi . comencérent 
à déininer, ‘Ces mänminiléfés, au 
Sang chhud, ‘au pied léger, étaient 
lés plus rapides des ânimaux de 
côlié époque, [Hs étriènt rarement 
à la portée des añitiäux plus puis- 
sans. So 

Le professeur Allan à dit ensuite 
que des Taits intéressants étaiént 
dévoilés par l'étude de l'évolution 
des. déscendants des  iMamiiféres. 
Aitisi, à äffirhié le professeur, il est 


à 


vérilé pourtant — ‘qu'on atiimal 
Dossédant les rails caractéristiques 
du chameau, de Pélan et du porc a 
existé autrefois, "81 0 
Le professeur :Allüin an àäjouté: 
Le cheval, en<c temps-là, était de 
Ja taille de nos cliieñs ‘et il venait 
de la même source que le: rhinoct- 
ros. 

:; Enfin;-l'Alberta doit être.fièce_ de 
ses richesses lossiles, 
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Les. vhllleures 
Montres: 

._ WABTHAM, 

ÉLGIN OMEGA 

. MAMIÉTON, cie, 

BAG UES. de pre- 
imière qualité 

© BAGUES, EN OR 

_-, BROCHES 


TAVALHIERES mn 
MONTRES-BRACEL PAU 


LETS pour : 


à 


Hommes ct Femmes, 

PERLES (arrivant 

de, Paris-tout recens- 
| mént 
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CE LE LA EL OT 


Je Peaux 


, à 


. Peau ordinaire ..,..,,,.:....., 


. Les prix «cj.dessus Soit garan 


dant qué Vous potvez ohtérir ces 


"pures, °° 


“RS ROBINSON & SONS, Li, 


Aclieieurs ét éxportateirs dle fourbhres: brütes, de peaux, de racines 


| ‘ Le due _séneca ét'de laine ut | 
7 “RS. Bldg, 43-54 due Pouise, et 150-156 Ave, Pacific," : 


‘luunées précédentes. 


difficile de croire = cd, qui est 


Fan na na it 


Nous avonc.à remplir une commande. 


 n D Es Hire 7 ‘ 

Ên conséquence nous pouvons vous payer les hauts 
CU une pAix suivants: | 

Belle peau, preinier choisi. ..,... 


Pour les aualiés inférieures, pleine proportion, 


Envoyez.nous tbut'co-que vous avez et faites des bénifices pun- 


WINNIPEG. : 


Les senailles bientôt 
© Un peu partout dans lai Saskut- 
chewan, les semailles commence. 
rot dès, la semaine prochuine, si 
le beau tops contiñuc. La ‘pluié 
ét lu nvige doit nohs ivons été gra 
Ufiés delnièrement ônt retardé dé 
quelques jobrs.le tèmps des semail- 
les, notis fé Sommes bas cépoh- 
dant. béttitoup &h trétird sur les 
Volet la dite 
lues aunêèts 
: 49! cs semailles 
comméncérent dû 24 avril ut 10 
mu: en 1920, vers le G mal, 1910 
est l'annèc où. les.senuiilles se firent 
le ‘plus tôt où sem 6 premier blé 
dès. le Ler, avril "En 1905 les se- 
ainilles étaient géhérales te 16 avril; 
11006, le 94 1007, Le 10 mai, © 

En 1915, l'innêe de hi grandée ré- 
colle, les semailles commencèrent 
le fer avrilet étaient finies Le À mai 


QE 
La situation. politique au 
‘: "Manitoba 


des seindilles por q 


passées. En . 102 


“AWINNIPEG La situation poli- 
tique dans la provinee du Manitoba 
se vomplique dé jour cn jour, en 
vue def élections, qui auront lieu 
vers Ja lin de juin prochain, Quel- 
ques libéraux seraiont à s'obgaltisor 
fin de sè choisir un nouveau chef, 
ainsi que des eandilats ennemis de 
Padninistration Norris. Certains 
autres partisatts.du parti libéral ne 
crbienf pas, , toutefois, que cette 
campagne Qui se trame plus où 
moins: dans l'ombre se poursyive, 
“ar is estiment qué cv serait lire 
le jeu des. fermicrs-unis, Au Cns 
où son gouvernement serait défait, 
où dit que ‘M. Norris entrerait dans 
l'arène fédérale. ot 

On prétend, d'un autre côté, que 
ics fermivrsunis ne se choisiront 
pas de clef "officiel avant les dlee- 
Lions el. qu'auéune. démarche n'a 
encore té faile jusqu'ici dans ce 
sens, La fusion où coûlilion des 
partis Hbéral 6t fermier avant les 
élections, füsion et-coalition dont 


it 


it a été question dans certains cor. 


cles politiques, semble 
plus Unprohablei" : 


ee 10 : 


Noë Pêcheries 


de plus en 


re 
{Par Wabien  Bugeaud, député de 
._.. Bonaventure, L, 
Assez at cotirant, souvent, des 
ressources naturelles dus autres 
paÿs,. volre des tutres provinces, 
nous ignorbns op sonvont les 
nôtres les ressoürees de notre pro- 
viree de Québec, Parmi les plus 
importantes soif nos pécheries, 
Drinis précisément parce qu'on lés 
jighore; oh ne:sen béchpe pris, 64 
paree qu'on ne s'en occupe pas. 
elles ne donient hoint tout cc 
qu'on pourrait en (irer, Cest la 
those que développée au Parle 
inent de Québce, lecdéputé de Bo- 
naventure, À Fabien Bugcaud, H 
la roprend avec une belle ardeur 
dans une brochure que vient de pur 
Blier l'£eole  Nociäle Populaire, 
Elle atteindra dns un plus-grand 
nôuibre de nos compatriotes et les 
fera s'intéresser une question 
vraiment vitale pour nous. 
Cette,-brochure : contient aussi 
une chronique du noüvement so- 
cal au Canada et à l'étranger, puis 
une liste bibliographique concer- 
dant le enlairn famihal. | 
Elle se vend 14 soux Fexem- 
plaire. , _ 
| PRcole Sogale Populaire 
1300 rue Bordeuux, 
Momréal. 


juemmtumemnnne 


ss 


A tr 


ns d'ouvrir un service d’orfève- 


ric et d'optique à Blaine Lake, Sask., dans 
l'ancien comptoir de lhôtel Blaine Lake. 
Tout travail d'optique est absolument 
“garanti; les réparations de montres et de 
bijoux sont faits dans mon établissement 
et garanties, , | 


RU AURA 


e 


| 


de’ Loup 


vos. $25,09 À $10.00 
ss S20:00.à $8,00 


rss 


tis hour leë ciivüis iidiiédiats. | 


prix extrêniement élevés. 


Nous payons es pihshäuts piix oàsiblek four les autrés foire: }{] 4 


;: 
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RE CR 


tent en état dé reprendre 
mon ouvracE: 
J'étais auparavant dans 
l'impossibilité de travail. 
ler à cäusé des maux que 
j'endurais. 


… à FER SN NA 
LENS VA 


à À 
M Sy Ÿ 


APRES 


LRQ VS 
ENS SES È 


J'avais eu la typhoide, pen. 
dant deux ans après j'ai été 
d'une très grande faiblesse. 
Ni les soins, ni les précautions 
ordinaires, n'avaient ramené 
mes forces. Loin de là, un 
mal de reins s'était, dans l'in- 
tervalle, déclaré et me tenait 
dans l'impossibilité de travail- 
ler régulièrement, Encoura- 
gé par les guérisons faites par 
les Pilules Moro et rapportées 
par les journaux, j'ai voulu 
me traiter avec ce remède. 
J'eus la joie de voir peu à peu 
mon état s'amélioïier. Après 
deux ou trois mois de traite- 
ment je me portais bien ét 
j'étais assez fort pour me re- 
mettre de tout cœur à l’ou- 
vrage. M. Wilfrid Janson, St- 
Denis, (Richelieu) P. Q. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer, Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces herveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement, à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 

| tous leo marchands de remèder, Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte,  ! 


Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 


| rue St-Denis, Montréal. ‘ 
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: Courtiers eh grains 
À. Préfontaine, Président. E. f, Dufresne, Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS . 


Représentant général pour la Ssskatchewnañ 


Lo seule Compagnie française ayant un siège au 
‘ Grain Exchange os 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
véillons soigneuséhent au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché, :-: 


. 4 + 
ai Cr . 


+ Si vous chargez par l'élévatour, adressez-nons vos billets 
lemmagnsinage “storage tickets,” .eb nous nous arrange 
rons directement avec [a Cie de P'Elévatour, : .,. . : 

Nous vous avaneerons 76 per cent. de Ja valenr de votre 
‘grain eur reçu du hill 6f londing ” ou des “storage tickets ” 
en titendant de faire la vonte, .  ., 

Fest très important pour los forniivrs d'ôtra représentés 
À Winnipeg par une maison compétente et honnête, à ennge 
des varintions du marché, 

POUR OBTENIR LES MRYLEDU 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAÏÎNS. 
AR TE TN EPP GES 


Le Comptoir Agricole 
300 Grain Exchange, WINNIPEG, Man 
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TABACS NATURELS HACHES 


F Ne & a ji EN PAQUETS, 
us ie AR 
ï SN REUNt REA 
ii ONCLE PAUL 
MA Spécialités: 
LAN A 
Hu H'AVANA MEDIUM 


OBOURG DOUX 
MUSKA DOUX 
PUR QUESNEL 


EGTU ee MEL LS 
pen aire ANA AUX « 
De js 
NM cu ha dé HU 
MANPRBACPONLES PAIE 


. pe 
FARNHAM PF, Q. 
NOUS RINIPLESSONE POUPES COMAIANDES 
Lerfieznens pour fste de prix 61 formations, Où demminde 
ds pets pour des piovinees de l'Oncnt, 


Aux amateurs de bons cigares 


UUTDR DATA TANIA IIRTE ÉACTORY CO offre nur fe mareté 
le Pamèns asnnn en boîte de hois naturel, le SÉht Drnft, et enfin 
le Foopee à uv prix rhticulement Dis ponr La qualité du cite, 

On demande des agences, 


THE FARNHAM CIGAR FACTORY CO. Ltd. 
| Farnham, P.Q. 
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ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE . . 


noces 


RP ARS PE Em RER 
De semanbot mom Dvmne 
7 AT EC ENAS 14f FRROELEENTETENN Ce Lemoine eur j 
MR T ane ess à RE CU onthsominsmens moi V_ 


«Messieurs le Fermiers 


Le choix d'une Fcrémense est une chose trs fnsposr 
faute, C'est ponrquoi nous prenons Jo Hhorté de vous Faire 
conttitre toutes les curactédistiques de 


L’Ecrémeuse à succion 
. sharples 


t'est nn produit fait au Canada, : 
20e éerêne parfaitement À hmperte quétle vhiessoe, 
D La crème eonserse In mébe dense, quelle que so 
fa viesse, Un 
LL syatème à puceion ge Doit" que ce qu'il fut faut, 
bas de egios à laver dans Je ‘bol tubulaire es qui est 
Hifintiiveinent brécieus ponr sauver du travail et du temps, 
6—-klie à son réservoir d'afimestafton À ln buteur du 
genon, . 
7—Luttéie automatique, - . 
8—<l'acile à févtuer—Juciie À néttoyer—Bonne appasence, 
9Tonirs dés abtres Ccrémeuses perdent de la crème quaud 
©  tleët tbiifrient en décà d'une certaine vilesse—1e 
plupart ded Étiéineuses tonvnent trop lentement, 
10—Coûi tt ec rinal— Une écréniense à bas pris peut, à 
'prenilôfe" vue, actiré plusieurs achétènrs, nil il 
 é8l itdtinblement vrai que PEcrémeuse Sharples 
est d'iti dsage plus économique, Eté dure quatre 
où ehig fois plis longtemps; n'a pratiquement pas besdin 
de répévations ot épargne saine grande qüantité de 
chèile, Plus une écrémese est ben arohé, plus 
elle dit pévdre de crème, et cette pérte de crème 
"86, fioduii deux fois chagne jous de Paunése, Uno 
“_ fcréniense à bon murehé est fait avec du matériel 
CT pôn anglché=voità pourquoi elle est bon marché, 
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LA COTISATION 


Nous avons reçu Ja conmmunici- 
tion suivañle du Gerele Jeanne 
d'Arc de:Laflèehe: Lo 
Monsieur de Sucrétuire général de 

PA, C1, C., Prince-Albert, 
Cher Ménsieur, Le 

La questiou de la cotisation des 
membres de PA. G FC, à été sotl- 
levée dernièrenent pm plusieurs 
cercles, Nous serait-il permis de 
donñer notre humble avis? 

I a sonblé nu cercle Jeanne 
d'Are de-Lafléche que si le eonnilé 
central avait un revenu plus for de 
la part de éhaque cercte, il pour- 
rail faire encore plus pour F4 cause 
que nons défendons tous ct qui 
nous est si chère, 

H faudrait que de conité eentral 
recoive assez AVEC les Cotisations 
pour pouvoir Lenir continuellement 
en voyage un organisateur général 
qui aurait pour mission de visiter 
tous des cercles el d'y apporicrs 4 
vec le bonne parole, une méthode 
et Le mareht à suivre, ca Va 
beaucoup de bonne volonté pur- 
out, Mais dans certains centres il 
nv « pas Félément suffisant pour 
donner au cerele lu vie el Pentrain 
qu'il devrait avoir, : . 
Cet organisatenr pourrait en me 
me temps s'occuper des écoles, el 
de l'organisation des conventions 
tepionaies, FÉCOIUIES si utifes ce ce 
pendant si rares. 

Done le cercle Jeanne d'Arc de 
Laflèche propose que le comité 
central porte fa cousation annuelle 
de PA CR 6 à Si.50 par membre, 
que la dame de chague sociétaire 
soit aimise. graluilement, ét que fe 
plein montant de ft colisation 
Us1,50) soit remis en chfier mr eo 
miié central pour frais d'organisa- 
tion générale, . | 

I nous semble que ee système ai- 
derait beguroup 1e eonté central 
et pau conséquent loule nolre s0- 
cité sans cependant coûler grand 
chase à ehucun. 

Quant au 25 pe, qui acluelle- 
ment reste au comité foeal, cette 
sourme est Si ttinine qu'il nous 
semble que eela ne vaut pas la pei- 
te d'en parler, et que plus petite 
partie de cartes donnera au cercle 
plus que cela, eur nn cerele de 40 
membres n'aurait qu'à trouver SO 


Nous vous soumettons ‘culte idée, 
monsieur Îe secrétaire, avec Pes- 
poir que vous voudrez bien Hi pu- 
blier dans le “Patriote afin que 
chaque cercle étudie, Souhaïitons 
que tous seront heureux de conirt- 
buer à vendre notre  resocridlion 
bien organisée, forte ci prospère, 

Le Cuité du Cercle Jeanne 
d'Arc, Laflèche, Sask, 


mue eue ne Le 


Ce que lon ouble, ce qui 
ferait notre force 
Presque toutes Les paroisses de ta 
Saskatchewan ont de, cercles Îo- 
vaux de lAssucialion Catholique 
Franco-Canadienne, La plupart de 
ces cercles sont bien vivants, inais 
iv en à qui pourraient faire. mieux 
uf quoiqu'il sont où paraissent ts- 
sez actits, ils restent loujours stu- 
“tionnaires, Pourquoi? 
C'est que frop souvent on'négli: 
ue Faide de Celui qui est FOrdonna- 
leur de toutes choses, et que pou- 
vuus-nous faire seuls? Le proverlet 
Aide-toi, fe ciel Faidera, est vrai, 
inais au moins demandons cette ni- 
de, Dieu nous Fa promis, ef si nous 
la demandions mi Saeré-Cocur nous 
lobtiendrions sûrement, N'atil 
pas dit à Sainte-Margucrile-Marie: 
Je répandrai d'abondantes hénédie- 
lions sur toutes leurs entreprises, 
à pius forte raison, accordera-t-i 
ses faveurs sur l'oeuvre de FASsso- 
cidtion puisque nous Penireprenons 
pour sa gloire: mais au INGÎBs ae- 
ceptous-le parti nous, ue deman- 
de qu'à v venir, ct le scul moyen 
d'avoir su protection, c'est de le 
recevoir dans dt Sainte Coutmu- 
uions ii nv a qu'à la Sainte Fabic 
que nous fv irouverons, 

NON, DOus fe CoNNURIONSs PDAs 
assez souvent à poine {rois où qui 
‘tre fois, par an Ge n'est pus nssez, 
Les mémbres d'un cerele devraient 
recevoir Fésus-Hostie at moins une 
fois par mauis, Le Sacre-Cocur Pu 
demandé el puisque notre associn- 
tion, Lui cst consacrée, pourquoi Re 
pas s'offorcers d'accomplir st vo- 
tonté? Cest la seult ehance que 
nous ayous d'être assez forts pour 
“tincre, 

Tous Les ans, l'association a une 
convention, et les cvreles 4 envoient 
des délégués pour x discuter et sx 
instruire: mais je crois que Si les 
cercles avaient des délégués tous 

des dimanches à fa Fable Suinte, fs 
seraient plus assurés de suecès, 
parce que Jésus, étant plus souvent 
au milieu d'eux, combattrail avee 
eux et qui peut Le vainere? 
Les méchants sont trop souvent 
. victorieux et a seule raison de ect 
état de choses c'est qu'ils ont Satan 
avec cux et contre cux personne, 
eur que sontues-nous sans Divn. 
Fandis que si nous: prenions Je 
moveu d'avoir toujours Dieu avec 
nous, la lutte tournerait vite à no- 
ire avantage, 
Dans les patronages à 


le in Jounvs- 


eg catholique françaises 1 est duc 
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ports. et_shrentent 


dimanches, une 


sage que: tous les 
membres. appro- 


“parti de leurs 


honda Sainte Fable, De celle 
Tacon, tous les inembres come 
uient une fois par mois: Pourquoi 


ne pas en faire autant, Ce ne nous 
cest pas plus difficile diinaugurer ce 
mouvement qu'en France Nous 
subissons moins Pinflueucec néfaste 
des villes, cette influence démorn- 
lisutrice qui nous porte à négliger 
uos devoirs réligieux et 'ménjesten 
nous arrive 
“rions à établir assez facilemént ce 
système, Si dans chaque cercle on 
commençait à réunir une douzaine 
de membres, ce noyau  grossirail 
vite, Fusage se généralisorait, et n- 
lors. que de’ bien! - Nous devien- 


surtout plus forts, car nous aurions 
a seule vraie Force avec nous, Sa- 


ilen profite en nous plaçant sous la 
domination de son armée, Parade 
du mat, Les sociétés secrètes, Nous 
sonines des lîches si nous accep- 
tons celle tutelle, et nous laccep- 
tons en recevant chez, nous, Jeurs 
idées répandues à foison dans leur 
ignoble presse,  Trap souvent on 
entend les cathofiques commenter 
les exploits d'un assassin où Je ro- 
man du jour. Vraiment, i ne faut 
pas avoir buaucoup d'intelligence 
sour Ss'oceuper de telles chuses 
Nous catholiques, nous avons: à 
nous oceuper d'affaires plus impor: 
tantes, CCUX qui ne {e croient pas 
je verront un jour, mais il sera trop 
tardl , , 
Ce que lon oublie aussi, c'est de 
nous consacrer au  Sacré-Cocur. 
Combien + a-til de familles, même 
chrétiennes, qui n'y pensent pas. 
Frop souvent nous réléguons son 
image dans un coin, dans une chan 
bre où l'on ne pénètre presque ja- 
inais, où il est représenté par une 
ootite gravure de cinq cents que 
‘on voit à peine, 
Acceptons-e donc pour Roi, Île 
Divin Cocur, ef nous ne nous en re- 
pentirons pus, Que de grices, de 
bénédictions perdues pur notre fau- 
le, et cempiavées pur l'influence 
satanique, Lu 
Oh oui! ils sont des meurtriers 
Les esclaves du démons Plus que 
des meurtriers, ce sont des iñches! 
Hs se suicident, ils se donnent fai 
mort éternelle, 


I 
| tan est trop souvent notre maitre, etl 


ESS 


Coeur Catholique, 
Saint-Hubert, Sask, 
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La santé de 
Saska chewan 


À travers les statistiques du 
burcau de la santé de 
Régina 

Nous uvens reeu dernièrement 
le “Annual Report of thé Bureait 
of Public Hentth of the Province of 
Saskalehewan.® C'est une brochiu- 
re de 228 pages, faite en anglais au 
point de vue anglais, bourrée du 
chiffres el de tableaux, qui nous in- 
tèresserait encorv plus si on y trou- 
vail sépartinent ce qui concerne fa 
population française. 

Ce travail néanmoins fait preuve 
dun effort considérable de fa part 
du  bufeau provingil hygiène 
pour assurer lu salulirité des hôpi 
lnux, des écoles, des hôtels wir res- 
laurants, des fromagerivs, des cime- 
ticres, des camps, ele. tout v'passe. 

Nous avons es données pour 
1849 ul HO, ainsi que l'automne 
19i8. Personne n'a oublié fe male 
heureux automne 1918, où Fépidé- 
inte de Phuflhiensa a-fait Luil de ra- 
vages, Surtout dans le mois de no- 
vembre, alors que 2498 décès fu- 
rent papporlès: sans contpler Îles 
indiens, dont le rapport est Fait di- 
recloment au gouvernement dOftta- 
Wat, 

De septembre 1918 
1919, il esf morl au moins 5,00) 
personnes octobre LS à avril 
LOU, a movenne des décès fut por- 
iéc à 68S par mois, 

En 1949, on rapporta 1015 décès, 
dont 385 honrmmes et 460 femmes de 
26 A 4H ans. Ceux qui semblaient le 
inieux faits pour résister élaient 
umportés des premiers. Une ren 
laine ne furent onalades qu'un jour: 
cinquants deux jours: le plus grand 
nombre de décès, 430, sv produisit 
le dixième jour: Le quatarzième. 
jour en eut 291, cie, 

Lépidémie a sévi pendant vingt 
mois et La movenne des décès est 
auontée à 607.5 par 10,000 et 59,1 
pc. contre les hommes, 

Les fermicrs ont été Je plus é- 
prouvèss ion périt 1,448, Jipsuite 
vinrent les mères de faniille, 1,170: 
puis les journaliers, 272, Le der- 
uier fut un lrappour isolé, 

Lu consomplion fournitsuu lorl 
contingent an vieux faucheur. Ge 
pendant Penfanee continue d'élre 
dévastéc, 
| La mortalité infanbile à: moins 
june ovioe d'âge n été LISE en 
LE ut 27,6 pour eent en 1920, La 
pplus haule proportion selon Ja po- 
| putatiou semble étre, pour Les deux 
nnaces dounées, dans ts viliages, 
La cause principale est li débilité 
congênitale, Le temps le plus dan- 
geroux est de février à avril ct 
d'août à octobre, 

La seeunde cause de décès pour 
les petits enfants, soi de un à six 
mois, est fa diarrhée et l'entérite, 
surtout en  noût el seplembre, 
Morts Le jour de four naissance 
en outre des morts-nés, en LU, 
Et pour cent el 1335 en 192b, 

Quant à Et nationatidé de fr mé 
re on voit qu'un pourcentage de 42 
avaient des mères nées an Gun 
pour {919 et 4,6 pour 192. Les 
mères “amoérienines" ont perdu 
leurs enfants pour Hoimème période 
dans la proportion de {1 pe, on 
1919 ei LG en 1920, Les autres na 
tionalités ont té affectées soule- 
ment de 3 pour cent en 1919 et 3.8 
en 1920, | ‘ 

Ces derniers chiffres  s'appli- 
quent sans doute aux--femimes du 
centre de L'Europe, les Rhuthènes, 
les Allemandes, fes Polonaises, Les 
habitudes différentes de ces fem- 
mes quant au travail manuel, dans 
les champs, les longues mafñches 
qu'elles font, les toilettes plus nm: 
ples qu'elles portent, sans corset ct 
sons Bons faunS doivent être pour 
beaucoup dans leurs sudeës, 

Puf entendu assez souvent. des 
Polonais, des Alemands,-ete,, pré 
dite que l'avenir dans FOuest est 
aix “oreigners® comme ils ne dé- 
daignent pas de s'appeler, «En tout ! 
eus, Va quatre collèges qui ont 
conunencé la formation du peuple 
“anadien de Puvenirs Régina, an- 
staiss Mucuster, allemand; Gravel 
bourg, franeais; Yorklon, ruthène, 
Quai Pemportera? Nous en reparle 
vous dans cinquante ans! 
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es 


à ‘décembre 


7 On a enregistré 20,959 naissantessf 


en 1919 et 22,790 éh 199. “Le tau£ 


1 oo rm 


naissauces prématurées, en 1920, 
est de 27.51 pour mille, 


; 


Ces 20,939 familles avaient une 
movenne de 3,6 enfants chacune, 


Le rapport dit qu'en 1920 ÿ y avail 
23,064 fantilles ayaut chacune 37 
enfants, et qu'il est évident que 
Faugmentation de fn population cst 
due à Pimimigration. - 

Comme beaucoup ke malades 
sont traités dans les hôpitaux, on 
peut dire ici qu'il y ag'ail à la fin de 
1919 des hôpitaux au nombre de 62 
avec 1,979 lits, deux sanatoriums, 
trois orpheliuals. H doit 4 avoir 
maintenant 75 à 80 hôpitaux, 

Voyons les mariages! 

Eu 1919, ont été célébrés 5,345 
mariages et en 1926, 5,328, Le mois 
de novembre est le principal mois 
où.l'on se maric dans les deux un- 
nées, Pour, 1920 seulement, on 
trouve 4,649 filles, 517 veuves ct 
22 divorcées qui sont mariées, ct 
4,799 garcons ou célibataires, 503 
veufs et 16 divorcés, 

Les l'üles se marient plutôtede 25 
1 29 ans, on en trouve 1691; et 1306 
de 21 à 24 aus, el 159 plus deux veu- 
ves de 2 ans où moins! Les gar- 
cons sont pressés! on en trouve 
bien 1480 qui se sont mariés de 21 
à 24 ans; auais aussi il v en à 1893 
qui sont mariés à 20 ans et au-des- 
soust fiv avait déjà parmi ceux 72 
veufs et deux divoreés! On ne voit 
que deux veufs el einq veuves qui 
out osé se rembarquer après la sep- 
tantaine, 

Maintenant 1028 hommes eatholi- 
ques ont econvolé el 1049 femmes 
catholiques. De ce nombre 898 en- 
re catholiques et 291 marigges 
mixtes, soil 130 du, côté imaseulin 
el 369 de l'autre. H s'agit des ean- 
tholiques en général. (Cette propor- 
Lion n'en est pas moins déplorable, 
Le rapport où nous trouvons ces 
données ne lit-rien des Canathions 
francais en particulier, 

Seidement 199 hommes de pars 
anglophones ont épousé des Fermn- 
mes originaires d'autres contrées; 
el 489 femmes sont dans Le méme 
cas, On remarque que  Fassinitie 

Lion ne $e fait pas vite.  Palicneet 

En ce qui concerne Piastruelion 
des nouveaux mariés pour Lo pério- 
de de mai à déconbre, 1940, il pa- 
rait que 49 homines et 95, femmes 
de notre religion étaient jiHcttrés. 
Cela peut s'expliquer chez Les Mé- 
üis et les gens du centre de l'Euro- 
pe, Peut-être aussi que ces person- 
aus se sont dites ineupables de lire 
ou décrire l'anglais. En fout ens 
ee n'est pas un tableau où Jes’estho- 
tiques doivent tenir fa Lété, . 

Les juifs ne se marient qu'entre 
eux, Pourtant en 1949 deux juifs 
ont épousé des femmes  presbsté- 
ricnnes el un autre une méthodisie, 
En des deux années 1919 el 1924, 
il est dit que 42 hommes ont décla- 
ré avoir aucune religion, Parmi 
eux, 13 ont épousé des femmes sans 
religion également, el 10 se sont 
mariés avec des catholiques! 

Gela donne une idée générale de 
la vie dans POucst Nous aimerions 
cepehdant avoir plus de détails con- 
cernant Îles‘ francophones, Som: 
mes-nous en progrég? Sans doute, 

De, JT, O, Suucier, 
Saskatoon, avril 1922, 
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HAS ON, 
Nous avons aussi tons los Jégunres verts, teis 
Ca 
Es TR LUNE , 
# - | 
4 CHOCOLATS . 
$ Mausniliques holies du chocolits Mois 
& dPantres bonbons pour tous les goûts. 
Notre magasin est ouvert le soir. 
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AVENUE CENTRALE 
ir mjon superhe étalage de | 
Fleurs coupées et en 
pois 


FRAIS. 
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Nous avons tous des Fruits frais qui sont sur le miarehié on cette 


sukule, AUDE toiaics, voléoimbhres, io tout & “des piix très raison- 
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Albert Larrieu 


Quelques opinions des jour- 
naux sur son oeuvre artis- 
tique et patriotique 


À 

D'où qu'elles viennent, où qu'eftes 
aitlent, Les chansons de Larrieu pOr- 
tent toujours en elles ces parfums 
rares ét purs de saine teudrésse cf 
d'exquise émotion qui sont f'apu- 
nage ‘des seules chansons de Fran- 
ce Nous devons remercier Lar- 
rieu qui se classe aujourd'hui parmi 
les maîtres du genre, d'avoir dédai-. 
gné ce réalisme facile qui long- 
temps régna chez nous. Aïbert Lar- 
rien est de l'école qui honore Ta 
chanson en la maintenant dans ja 
voie claire et fleurie que lui ont 


tracéenos aïeux, — Le Journai 
(Paris). 
: DE % ÊS 4 


La grande soirée de Larricu à ôté 
si-réussie quelle menacait un mo- 
ment de l'étre trop! Aucun Fran- 
nis m'oeût été capable de résister, 
sans en avoir des nerfs brisés, à l'é 
motion puissante dégagée par les 
premiers morceaux interprétés pai 
Mme Ari. Ce sont des épisode: 
de guerre où M, Larvie a mis 1: 
simplicité émouvante des oeuvre: 
d'art Avec des délicieuses chan 
sons brelonnes et les “charmant: 
duos de. Larrivu l'auditoire a°sou 
ri après avoir vibré Les chanson: 
de Edrrieu sont comme les Fable: 
de Ba-Fontaine: un panier de ceri 
ses: on prend toujours les plus bel 
des et on vide le panier sans 5 en a 
percevoir, - Courrier des EÉlals 
Unis, (New-Yorkt. jun 

« # Éd e 

Va chemincau, cheminel Alberi 
Larrieu, chemineau de la chansor 
francaise, nous quite déjà. Oui, i 
nous Jaisse encore, avee regret 
dit-il, mais c'est plus fort que louts 
sa raison: il ne peus tenir en-place 
ilfne. peut longtemps s’arféter-aus 
étapes. Autrefois, coume les trou: 
badours mosenägoux, il paréourai 
À pied la Bretaone, une chanson aux. 
Lévros ct la guitare en mains. Mait 
comme, en Amérique, des distances 
sont grandes, co ne sont nlus ses se- 
melles qu'it use, mais les roues de 
“pullman," ce qui n'empêche pas la 
besagne de cet intrépide tr'ouba 
dour d'être utile à la cause de fr 
France, plus utile que bien d'autres 
sortes de propagande, -+ Gazelle 
francosaaérieuine (New-York }. 


, 
L D E à , 

Chaque nouveau concert donné 
par Albert Larrieu’et ses InteFpretus 
estoun nouvenu succès, Ce nest 
plus seulement de  lenthousiasme 
qu'ils. soulèvent chez Leurs” audi- 
tours, c'est du délire el c'est bien ce 
que. nous avons éprouvé hier 'après- 
midi et hier soirun les écoutant à 
la saile Ste-Anne, Le talent de ces 
artistes nous pénèire et nous ravit 
el après leur visite parmi nous ils 
font autant de regrets que de plat 
sir, ent au plaisir intense de Les enr- 
tendre, succède te regret de leur dé- 
part. -- L'indéperdant, (Fall-River, 
Muss.). 
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Plus.bas qu'il n'était il ye à un an 
QU'EST-CE QUE CETTE DIFFERENCE SIGNIFIE . 


: POUR 


Aujourd'hui vous pouvez 


VOUS?. : ” 


acheter:lé bois à plancher pour 


$35.00 le mille pieds tandis que, l'an- dernier,. vous deviez 


payer $50.00. 
. Rappelez-vous que notre 
gent remis,” vaut pour tout ce 


on, À 
, . 
6 


garantie." Satisfaction ou ar- 
Fe 
que vous achetez, 


The Sturgeon Lake Lumber Co Ltd 


 . 


1 Téléphone — 2270. 
Fours à 


JACK SIBBALD, Gérant. 


_Prince-Albert, Shellhrook, Macdowall et Red Deer Hi 


“Le soir — 2032. 


bien fait. — 
M. Aibert Larrieu et ses deux in- 
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Conventum au Collège Mont. 
Saint-Bernard de Sorel 


Tous. ños ‘collèges et nos unie | 
sités ont aussi fait des appas 
vent répétés "à, leurs anciens er 
vec des résultats de pus or si 
merveilleux, Les anciens du 
Saint-Bernard ne se laisseront "à | 

j 


Comnie Le savent nos lecteurs, Al 
Bert Lartieu ci ses interprètes sont 
pour nous de très grands amis. — 
L'Aclion catholique, (Québec). 

Un Jong séjour dans nos campa- 
gnes, une observation aussi juste 


> 4 

Un grand Conventum de tous: les 
anciens élèves sera-tenu au Collège 
Mont-Saint-Bernard de Sorel, les 20, 


que bienveillante ont permis à M {91 et 22 du mois de juin prochain, j-devancer et il faut que le Con 
Lurrieu de faire des instantanés FF | Gn est à préparer des fêtes très | tum de juin soit la magnifiq res 
dèles de Canadiens, I nous à Vrai hiiiantes pour la circonstance. pression. de notre r Snilique çj 
ment étudiés et compris et, s’il ne Ce rentum a pour but de re- le reconnaissap: 

e conventum a pour but, envers notre Alma Mater es 


nous aimait pas, il n'aurait pas ré- 
ussi à-si bien nous peindre. Aussi 
ne devons-nous pas Pexcuser d'a- 
voir chanté à notre place (ainsi 
qu'il nous l’a demandé), mais le re- 
mercier de tout coeur ‘de l'avoir si 

Fadette, te Devoir. 

# OH % ‘ 


noucr les liens d'amitié entre ceux 
qui sont passés par cette maison, de 
rattacher les anciens à leur Alma 
Mater et de leur procurer une occa- 
sion unique de manifester leur gra- 
titude, par Jeur présence et leur é- 
cot, au Collège auquel ils doifent 
une:si grande part de leurs succès 
dans Ja vie, 


Que COX Qui n'ont pas encor 
donné leur adhésion s'empresse 
. tn 


de le faire, Le Comité Qu Con 
tu donnera toutes Les infor 4 
«4 


tions. désirées. 
+: Comité du Conve 
-Collègé. Mont-Saint 
‘ "Sorel, PQ. 


d nventun 
tint-Bernan 
terprètes, Mme France Ariel et AL | Canada, 
Armand Duprat font actuellement _ 
une tournée dans les comtés de 
Kent et d'Essex, Ontario, après quoi 
ils se dirigeront vers l'Ouest, ‘Ils 
donneront leur premier concert 
dans fu Saskatchewan à Wauchope, 
le 10 mai, n 

pas encore fait leurs arrangements 
pas æncore fait leurs, cngagements 
avec LA. GC EC, pour la séance qui 
foit se donner chez eux feront bien 
l'envoyer sans tarder leur réponse 
jar télégramme, ‘ 


memes = 
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20 1e — 
Mort de Léon Harmel, l’ami 
; des ouvriers 


Portatit n 


LS 


PARIS — Léon Harmelsun hom- 
ne dont.le nom sera conservé dans 
“es annales du mouvement social 
atholique en France, vient d'être 
cotiduit à sa dernière demeure, 
fans te petit cimetière de Warméri- | 
le, village dévasté des environs 
le Reims. 27 
M. Harmel était le propriétaire 
lune importante filature, IL s'ë8t 
oujours grandement intéressé aux 
questions avant trait à l'amétiora- 
“ion du sort de fa cfasse ouvrièN. 
jon usine du Val-dés-Bois fut” uN 
hamp d'expériences sociales, 
Longtemps avant que. la  ques- 
ion du partage des profits par Les 
auvricrs devint un sujet de discus- 
ion générale, ce grand patron ca-F 
“holique reconnut ja nécessité d’une 
cortuine.réforme dans Porganisa- 
lion des -entreprises industriclles. 
on établissant des conseils d'usine 
4 des institutions sociales dont la 
direction était confiée à des ou 
vrics, le personnel dé son usine ré 
«ut la plus grande Hiberié compali- 
ble avec Punité de direction et Ja 
discipline du travail. 
Tous -ses ‘ouvrieré Pappelaient Le 
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As easy to carry as a travelling bag, an ideal 
-companion—ready at a moment's notice, 


. Ask for a:demonstration 


‘bon pére,".el la vie, au Val-des- ©.  . « ATANY , 

Bois, tt une vie pattriarcale, l'at- À HU AE 4.9 UP « n 

nasphère de paix el de confiance — H M Ÿ Û 

qui y régnait ne fût jamais trou- La 15 asfers OÏCE 

bléce pur Îès questions ouvrières, y : _. Dealers 7e 
Léon Harmel avait une Ame d’a- . ns 
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pôtre, Ilne vonlut pas: garder pour 
lui seul ce qu'it avail acquis par son: 
expérience Aux congrès .de l'asso- 
ciation. des Cercles ouvriers et aux 
assemblées des Démocraies chré- 
tiens," il était toujours. là, pour plai- 
ler la-cause du travail, et ce fut ün 
beau spectacle, surtout en ces der- 
nières, années, de voir ce grand pà- 
tron défendant la cause du lravail 
au nom de fa justice et de'1n charité 
chrétiennes, 

La guerre a ruiné l'usine du Val- 
des-Bois. Léon Harmel dut aban- 
donner sa maison à 87 ans ct aller 
mourir loin du lieu «le, ses Jabeurs. 
Îl voulut cependant que son corps 
reposät dans Îe cimetiére de, War- 
merivile, près des ouvriers qu'il a: 
vaifstant aimés. 
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E POTION ANTILAITEUSE 


: Du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste- Anne de la Poéatière, P.Q. 
C'est le Plus Grand Nettoyeur et 
“+, Purificateur 


du corps et du sang. Le secret do la santé est de sè 
tenir le système en parfait ordre par le bon fonction- 


nement des intestins et des reins. : . 
- EINDICATIONS: Sevrage, Dter le lait dans les 
membres et le sang, le temps de la grossesse, fausses 
‘couches évitécs, jambes de lait, maux de matrice, 
retour de l'âge, hydropisie, mal de reins, rhumne 
tismes, éclampsics, inipuretés du sang de toutes 
sorles, 1e trop d'embonpoint, la constipation et la 
mauvaise digostion. . ‘ 7, 
. Remède absolument ‘inoffensif. I] agit en net- 
toyant Jes-intestins, les reins et ie sang. Consultation 
&ratuites verbalement où par écrit. : Envoyez-mol 


LE 


“M. le Dr:— Je vous envoie 52.50. 
Veuillez m'envoyer. un autre paquet 
de votre célèbre POTION ANTISAI- 
TEUSE. Je puis vous dire que c'est le 
Meilleur remède que je n'ai, pas ento. 
re pris, À tous les printemps mes jam- 
bes devenaient enflées au ‘point qus 
‘je ne ‘pouvais pas marcher, mainte- 
naut jeiguis bien mieux et mes jam- 
bes n'ont plus de traces d'enflure. Je 
n'ai plus ‘d'étourdissement et d'en- 
gourdissement;: J'ai ilistribué vos cir- 
culaires À plusieurs: ils veulent tous 
en faire venir, (Sigrié) Mme Arsène 


52.50 et je vous enverrai le traitement qui convient ROUSSEAU, T'isher ‘Branch, Manitoba, 
dans chaque cas. AGENTS "16 Avril 1918. 0 
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‘SE vous désirez augmenter vos troutjeaux et. | Consuitez-nous. . Ecrivez 

améliorer votre férme, nos fonds sont à votre Das passer par nos bureaux." " :. 

| disposition — #i vous êtes honnêtes et solvabies, ‘ N'oubliez pés notre Cäiëse. d'Epargne. 
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. Autres comptoirs dans la Saskatchéwan à-.\ Le 
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Pai eu loccasion dernièrement 
d'entendre discuter, entre Français 
-« Canadiens, Ja maniére dont, se 
font les mariages canadiens. C'est 
que, s'il y a beaucoup a dire en fa- 
veur, on peut aussi trouver à redire, 

Jj'admire le désintéressement qui 
jermet à «un jeune homme d’épou- 
er la jeune fille qu’il aime et qui ne 
Jui apporte'que sa petite personne 
et sa collection de qualités et de dé- 
fauts. J'admire. la: liberté, qu'ont 
les jeunes gens de se connaître, — 
je me demande pourtant si, malgré 
cette liberté; la elairvoyance ne fait 
pas défaut trop souvent? — Mais ce 
que je n'admire pas -du tout, c'est 
l'excès de liberté accordée aux 
jeunes gens et l'indifférence coupa- 
ble des parents qui permettent ct 
approuvent des relations ‘ condui- 
sant à un mariage qui fera inévita- 
blement le inalheur. lé “leur fille. 
Un peu de prudence, des-renseigne- 
ments pris à temps atiraicnt pu sau- 
ver la pauvrespetite., 7317. 
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Sauver, peut-être?. Car voilà sur- | 


jout re qui’ est ‘déplorable, ici! 
C'est l'indépendance ‘èt:le manque 
absolu de soumission “des jeunes 
filles dans.le cas d'opposition des 
parents. La plupart:'de ces’ insou- 
mises pleurent toute leur vie leur 
révolte et leur”orgueilleuse initiati- 
ve, cl elles ont'tout lé ‘loisir, de se 
demander pourquoi;: à l'heure la 
plus grave de-leur. vie, elles ont 
douté de la sagessé et de Faffection 
de leurs parents." | | 
Mes petites amics, lorsqu’au sor- 
tir du nid, vous ‘commencez de 
voler avec vos-ailes, il ne faut pas 
vous croire plus“expérimentées et 
plus éclairées que ceux-qui vous ont 
loujours guidées. . 
Malheureusement, bien des ma- 
riages sont le résultat d'un caprice 
passager ne reposant ni sur la con- 
naissance réelle l'un de Pautre, ni 
sur une vraie sympathie, ni sur les 
convenances d'une éducation à peu 
près semblable, : 
On se plait, on se recherche,'on 
s'aime ou lon croit s'aimer; après 
le mariage; on sé découvre et.on. 
s'exécre. A 
Ne secouez pas la'tête, jeune fille 
inerédule et ne dites pas: “Ceci né 
me regarde pas!” Ce que je dis re- 
garde loutes les jeunes filles qui de- 
vraient essayer de connaître l'ami 
avant de l'aimer... Après la ma- 
rage, c'est trop-tard, -car. :après, 
c’est l'irrévocable et.ce sont les én- 
fants. Comment pourrez-vous bien 


po PE A GP 


Pour coller soi-même le papier 
‘peint 


Petite besogne paraissant facile 
et qui l'est moins qu'elle ne paraît! 
On réussira avec les quelques con- 
seilks que voici: ‘ 

Matériel très simple : un gros pin- 
ceau, une paire de grands ciseaux 
coupant bien, une grande table (que 
l'on peut improviser avec des plan- 
ches posées sur’ des tréteaux’ ou 
sur deux petites tables), une quanti- 
té de vieux journaux, de la colle de 
pâte, quelques torchons blancs très 
propres (ou une brosse), 

Calculez d'abord la surface à 
couvrir, Il est, prudent d'acheter 
un peu plus de papier qu'il n'est 
nécessaire. On le découpe d’abord, 
On supprime le liseré de gauche, en 
regardant le papier dans le sens où 
il doit être vu et en le roulant au 
fur et à mesure, On le coupera plus 
td en bouts ‘aÿant la dimension 
dé li hauteur_des murs à tapisser. 

Ensuite il faut préparer les murs, 
supprimer tous Les clous, : entevtr 
lout ce qui peut être arraché de 
l'ancien papier, surtout aux -bour- 
souflures. Mais si les couches de’ 
papier anciennes tiennent bien, il 
laut les laisser. 

S'il s’agit d'un mur huinide, on 
colle d’abord, en travers, des ban- 
des de papier d'emballage. Ù 

Pour le collage proprementi dit, 
dressez un petit échafaudage avec 
des tables, qui‘vous permette d‘ar- 


river tout au ‘haut de ln muraille, | 
touchant presque le pla} 
Fo. ° 


voire tête 
fond, Fo Le : - 
Nous arrivons ‘alor®.à la ‘partie 
délicate de l'opération, 
Tenant le - rouleau. des 


mains, portez-le à la hauteur du 


plafond et déroulez la quantité qui | 


doit, à la partie inférieure, .dépas- 


ser de trois ou quatre centimètres À 
la chnaise sur laquelle le papier } 

. Sans | 
bouger alors vos doigts qui mar:| 


doit s'arrêter  exaëtement, 


quent la limite supérieure, retour- i 
nez le rouleau de façon à former | 
C'est | 


un plisur toute sa largeur. 
la meilleure facon de marquer une 
niesure, 
plati, apposez-y rapidement une la- 


me de couteau de table mince et 
tranchante, et voici votre premicr| 


jé coupé ct prèt à encoller. 


Posez-le alors’ à Penvers sur la, 
lable préalablement garnie de vieux | 
Journaux, et enduisez-le de colle de 
bäle à grands'coups-de pinceau. don: | 
Enlevez les gru- 
Muaux s’il en reste, n'épargnez pas | 
la colle, ct ne laissez auçune place, 
surtout sur les bords, où ie pinceau } 
n'ait passé et repassé au ‘moins! 
deux fois, ‘L'habitude rendra bien | 
vite ce travail -facile ct rapide. Te-| 
nez votre pinéeau près de la douil- 
le, pour éviter la fatigue des, doigts. 


nés en tous sens. 


Autant que. possible, ne. déplacez 
| papier pendant l’encollage, 
{S taches de colle,: en. "délayant | 
l'impression à:1In gouache, lui en-! 1 
.Sildée la Cimaise; c'est peu agréable 


pas Île 


lèveraient toute sa fraîchoyir. 


jotre table est trop courte’ retirez} 
ù Papier à votre droite, mais sans | 
le soulever, .et :glissez de’ nouveaux | 
journaux sous la partie non éncol-. 
te. À chaque dé d'ailleurs, il fant 


» 


/ 
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{ des choses, quelle qü’en soit la sur- 
J'face, il est à peu près certain qu’el- 


1ser si vivement qu'il serait imprur 


à 


mariage 


élever des enfants dans un milieu 
où tout est désunion et mal-enten- 
te? Les enfants eux-mèmes devien- 
nent des causes de discorde. Hs 
assistent aux discussions, uux re- 
proches, aux querelles: ils sont en- 
core tout petits et déjà ils ont per- 
du le respect pour leurs parents et 
ils ont commencé de les juger. Si 
lon pouvait convaincre, les jeunes 
filles de la nécessité d'envisager sé- 
rieusement Ja vie nouvelle qui 
commence pour elles au sortir du 
pensionnat! Certes, il leur cest per- 
mis de s'amuser et de jouir de ieur 
belle jeunesse, mais le plaisig n'est 
pas le but de leur Vie, il doit en 
rester la distraction: le but, c’est 
de se préparer au mariagr, 

Trois ou quatre années, souvent 
moins, c’est peu pour les initier aux 
devoirs qui les attendent et dont 
elles sont si‘ignorantes, Ont-eiles 
seulement appris à observer, à re- 
fléchir, à comparer et à tirer des 
conclusions justes de ces diverses 
opérations de L'esprit? 

Mais alors, pourquoi n'ouvrent- 
elles pas les yeux devant certainès 
révélations? Pourquoi ne profi- 
tent-elles pas de l'expérience de 
leurs aînées dont la vie est si com- 
pliquée et pénible, parce qu'elles 
se sont jetées dans le mariage en 
imprudentes, et en aveugles? — Si 
elles prenneñt l'habitude de voir 
juste, de faire leur profit de ce 

u'elles entendent, de saisir le fond 


a 


les choisiront le mari qui leur con- 
vient, : 

" Elles auront le courage de rom- 
pre des fiançailles orageuses qui 
révèlent une incompatibilité. qui 
ne peut qu'augmenter avec Pinti- 
mité, Certains vices comme la ja- 
lousie, l'ivrogneric, le mensonge, se 
corrigent rarement, D’autres dé- 
fauts, moins apparents ct moins sé- 
rieux; peuvent cependant les frois- 


dent de les épouser pour toute leur 
vie! On ne choisit pas un mari 
parfait, on choisit un mari avec Qui 
‘on cst sûre de s'entendre et dont 
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Le Dimanche de Quasimodo 
(8. Jean, XX) 


# 


EN ce temps-là, sur le soir du même 


jour, qui était le premier de la semai- 
ne, les portes du lieu où les disciples 
se tenaient assemblés dans ln crainte 
des Juifs, étant fermées, Jésus vint, 
parut au milieu d'eux, et leur dit: La 
paix soit avec vous! Et après ces pa- 
roles, il leur montra ses mains et son 
côté. À la vue du Seigneur, les disci- 
ples furent remplis d’une grande joie. 


Il leur: dit encore une fois: la paix 


soit avec vous. Comnie mon Père m'a 
envoyé, ainsi je vous envoie moi-même, 
A ces mots il souffla sur eux et leur 
dif: Recevez le Saint Esprit: les pé- 
chés seront remis à ceux a qui vous les 
remettrez, et ils seront retenus à ceux 


à qui vous les retiendrez. Or Thomas, 
l'un des Douze, appelé Didyme, n'était 
pas avec eux lorsque Jésus vint. Les |. 
autres disciples lui dipent: Nous avons 


vu le Seigneur. Muis il leur répondit: 


Si je ne vois la marque, des clous dans 
ses mains et si je ne mets mon doigt 
dans le trou des clous, et ma main 
dans la pluie de son côté, je ne croi- 
rai point. Huit jours après, comme {es 
disciples étaient encore dans le même 
lieu/et Thomas avec eux, Jésus vint, 
les portes étant fermées, et, paraissant 
au, Milieu d'eux, il leur dit: La paix 
soit âvec vous! Il dit ensuite à Tho- 
mas: Mettez 1c1 votre doigt, et consi- 
dérez mes mains; approche aussi vo- 
tre maïn, et mettez-la dans mon cûté, 
et ne soyez plus incrédule, mais fidèle. 
Thomas lui répondit: Mon, Seigneur 
et mon Dieu! Vous avez cru, Thomas, 
lui dit Jésus, parce que vous avez vu. 
Heureux ceux qui n’ont point vu et 
qui ont cru. Jésus à fait encore en pré- 
sence de ses disciples beaucoup cd uu- 
tres miracles qui ne sont pas rappor- 
tés dans ce livre. 
été écrits afin que vous croyiez que 
Jésus est le Fils de Dieu, et quen 
croyant vous ayez la vie en son nom, 


Mais ceux-ci ont 


chaque lé les mêmes opérations, 
puis posez la bordure sans plus at- 
tendre, ce qui se fait sans difficul- 
té, et par petits morceaux raccordés 
sucessivement. 


L'essentiel, lorsque l'on pose un 


‘papier de tapisserie, est d'observer 


nées, abandonné toutes pratiques 
picuses. Elle ne pensait pas à l'au- 
delà; elle ne voyait que la vie pré- 
sente, et à l’idée qu'elle pouvait lui 
être arrachée brusquement et d’une 
façon si affreuse, tout son être se 
révoltait, . 

Ëlle ne priait pas, elle ne se rési- 
ghait pas; elle était en proie à lPau- 
‘goisse et au plus sombre désespoir. 
Son état inspirait la plus grande 
compassion à. une de ses compa- 

nes, Marie de Grandval, plus âgèe 
e cinq à six aûs, 

Melle de Grandval, à l’encontre 
de la pauvre Lucile, était une sainte 
âme, Dès son adolescence, elle 
avait senti un grand attrait pour la 
vie religieuse, et si elle n'avait pas 
suivi sa vocation, c'était par dé- 
vouement pour son père, veuf et 
atteint d'une maladie incurable, 

Les terribles événements dont la 
France avait été le théâtre avaient 

récipité la fin de M. de Grandval, 

evenue libre, Marie aurait réalisé 
immédiatement son cher projet, si 
elle n'avait pas été brusquement ar- 
rètée et jetée en prison, sans aucun 
motif plausible, 

Certes, elle aussi ne pouvait s’em- 

ècher de frissonner quand l’af- 
freuse vision de l’échafaud passait 
devant ses yeux; mais, alors, elle 
élevait son coeur vers Dieu, s’aban- 
donnait dans un äcte d'amour à sa 
sainte volonté, et le calme renais- 


% 


Pate, 
To 


l } 


L 


| | ES ; ps 
| 
| 


io 


TS 


sait dans son âme, 

Elle avait tenté de faire partager 
ses sentiments à Lucile et de la ra- 
mener à Dieu; mais tous ses efforts 
avaient échouë sa compagne ne vou- 
lait rien entendre, persistant dans 
son, impiété, ct Marie tremblait à 
la pensée que la pauvre jeune fille 
pouvait d'un jour à l'autre paraître 
devant Dicu dans de si tristes posi- 
ions, . 


Un matin, de bonne! beure, un 
bruit sinistre emplit la prison; c'é- 
taient de lourdes bottes sonnant sur 
les dalles, des portes qu’on couvrait, 
des verrous qu'on tiraits les prison- 
nières  frissonnèrent d'éponvante, 
car elles savaient .ce que sigui- 
fiaient ces rumeurs qu’elles aviient 
déjà plusieurs fois entendues: c'é- 
tait le prélude d'un appel à l'écha- 
faud pour plusieurs d'entre elles. 
En effet, la porte de la salle com- 
mune, où elles avaient permission 
de se réunir, s'auvrit bientôt pour 
laisser voir une troupe d’homines 
en armes: le chef de ceux-ci s'a- 
vança, une liste à la main, et com- 
mença à appeler les détenues dési- 
gnées pour la mort, . ‘ 
Après avoir fait ainsi l'appel de 
trois noms, il annonça: “Lucile 
Blémont.” | 
Celle-ci ne se trouvait pas À ce 
moment dans la pièce; fort souf- 
frante, la nuit précédente, elle ne 
s'était endormic que très tard et é- 
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tait encore couchée sur son lit, dans: pour travailler au salut de votre à- 


une cellule voisine, et 
un profond sommeil, 
— Lucile Blémont, répéta l'hom- 
me sinistre. 
Il y eut un moment de silence, 
puis une voix ferme répondit: Pré- 
sente, 


Et Marie de Grandval vint se pla- 
cer à côté des autre condamnées, 


Tandis que l'appel continuait, la 
jeune fille griffonnait : à la hâte 
quelques mots sur une fouille de son 
carnet, Avant de suivre les hour- 
reaux, elle remit le-biltet à une des 
prisonnières, qui, pour cette fois en- 
core, échappait à la guillotine, en la 
priant de le faire, passer À Lucile 
après son départ: puis, d’un pas 
ferme, elle s’en alla.ù ln mort, 

Moins d’une heure plus tard, sa 
tête charmante roulait sur l'écha- 
faud, et son âme allait recevoir au 
ciel la récompense de son sacrifice. 

Lorsque Lucile fut éveillée, on lui 
remit la lettre de Maric; elle conte- 
nait ces mots: 


plongèe dans 


“Ma chère amic,, 


“On vous avait désignée pour lé- 
chafaud, je me suis substituée à 
vous et je vais mourir à votre place. 
Les choses sont micux ainsi, Moi, 
je ne crains pas Ia mert, el je n'y 
suis préparée depuis longlemps. 
Peut-être aurez-vous Ja chance y 
échapper ou, on tous cas, profite- 
rez-vous du répit qui vous est Inissé 
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me; c'est le ferme espoir qui adoucit 
mon sacrifice, Je vous embrasse 
tendremenut el vous donne roñdez- 
vous au ciel 

“Votre bien affctionnée, ‘ 

\, ‘Marie. 

Après avoir lu ces livnes, Lucile 
poussa un cri pergant ct tomba 
sans connaissance | 

‘Quand elle revint à elle, d'aben- 
dantes larmes s'échappèrent de ses 

eux. À partir de ce moment, elle 
ut toute changée, elle sc'convertit 
de la façon la plus complète: l’hg- 
roïque dévouement de Melle de 
Grandval avail vorté ses fruits: Lu 
cile était résignée à son sort, quel 
qu'il fût. 

Léchafaud lui fut épargmé; le 9 
thermidor arriva; la niart de Rolies- 
pierre épargna la vie de nombre 
d'innocents. Les portes de la pri. 
son g'ouvrirent devant Lucile, Com- 
me, en prenant congé d'elle, és 
compagnes ui deiriandaient ‘ée 
qu'elle comptait faire désormais, 
puisqu'elle était senio dus la vie, 
elle répondit simpieiient; 

— Entrer en religion, c'était Jà 
voie que comptait suivre, si elle 
avait vécu, l'angèlique Marie: pulé- 
mort, il est juste que ju prenite 4 
mort, it est juste que je prene a 
place dans ln vie, ol ie crois due, 
pour moi, c'est Le pius «tr moyeh 
d'être un jour à ses iviniur-vons, 
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‘en .appuyant et faisant glisser le 
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lës qualités et les défauts feront bon | la symétrie du dessin qui doit être $ 
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tign, qu'en disposant le papier pour R « _ 4 J 
Pénéoliue, Ie partie supérieure de | TL ct ereéden des 
diquée par le dessein doit toujours |: il ti de 1 
‘se trouver à votre droite, L’encol- | Sûr» On Cole Avant la Dose GEs 2€s ue 
lage doit être fait très rapidement, de petits morceaux. Iuxfaposés cor. .  T'pi ' 
s » FN : ces ent L l'E OT- ESS 
des la colle sèche vite sur Îles gran-| ont autant que possible le dessin. | :° :, : # 
ST A + Paux ê e- ° <: re) 
Tout étant prêt, saisissez du bout | Ds et de dimensions diverses: peu | 
des doigts t des deux nel. ee importe. Les bords du lé viendront | 7 RS su 
ù a à € s? ‘ e e 4] mms mener brver 
vés, montez rapidement sur lesca- s'appliquer sur eux et le tout fai. . RRRRR HESS DPRSEe 
beau, en évitant de laisser trainer par soUpconner cette petite “Super. ‘ 
le papier à terre, et èn le faisant! pere, 4 ù o . 
passer entre l’escabeau et le mur. , 20 t——© NOUS " 
Elevant les bras, approchez le bord . NOUS 


supérieur de la jonction du plafond, 
appuyez légèrement, après vous être 
assuré que votre papier est bien 
droit et les desseins parfaitement 
d'aplomb; c'est là le plus difficile. 

I vous faudra en outre, à partir 
du second lé, ajuster le papier de 
façon à recouvrir exactement le li- 


| PAYONS 
“LES FRAIS 
DE 


Le Coin 
des Enfants 


seré non coupé restant à droite; la TA Û ’ e — 
pose du‘papier se fait en effet de Les fruits de la Bonté | DE 
gauche à droite parce que dans ce DRE TRANSPORT 

sens les mouvements sont plus na-] Bonnes gens font les bons pays; ‘ TEANSP GRT 
turels: Après vous être assuré de | Bon coeur fait 1e bon caractère, LA NS 
l’aplomb ct de l'ajustage, passez ra- | Bons comptes font les bons amis DANS , 

pidement votre tampon ou servictte | Bon fermier fait la'bonne. terre. DANS 


Bon livre font les bonnes moeurs, 
Bons maîtres, les bons serviteuis; 
Bons maris font les bonnes ferumes, 
Bonnes femmes les bons maris; 
‘Bonnes actions les bonnes âmes 
Bons sertiments les bons esprits. 
Le bon goût fait les bons écrits; 
Bonne foi les bonnes affaires, 


0: 
Il faut travailler à l’école | 


roulée — ung brosse pont être uti- 
lisée aussi pour cette besogne — 
sur la partie centrale du lé, de haut 
en bas, sauf à la partie qui aVoisine 
Fa cimaise, ‘ 

I. faut alors descendre à terre 
pour juger de la bonne mise du pa- 
pier, .  . 4 
On achève. ensuite ‘d'appliquer 
le mur les bords et les angles 


TOUTES LES 
PARTIES 

\ 1, 
DU CANADA 


TOUTES LS 


PARTIES: 
DU 


1 


L'ANADA 


j sur 


( 


j 


tampon suivant. des lignes partant 
du centre pour aller. rejoindre les 
bords et les angles, LU Le, 
Si une partie est mal appliquée 
! ou fait des plis; décollez le papier, 
let, tenant légérement l’angle d'une 
nain, réappliquez le papier toujours 
en suivaht les mêmes lignes, . 
Ces mouvements, si l’on pouvait 
Îles indiquer ici par un graphique, 
figureraient une sorte d'étoile, qu 
lutôt de soleil dont le centre seraïl 
Île centre même du lé appliqué sur 
la muraille, Ici encore, la prati- 
l. que sera votre meilleure éducateur. 
Terminez énfin en frottant et ap- 
‘puyant, pour chasser vers les bords 
es boursouflures et les bulles.  : 
: Véus avez laissé libre la partie 
inférieure, qui doit s'arrêter au 


Tu te dis. aujourd’hui: “Cela 
m'ennuie d’apprendre mes leçons, 
d'apprendre l'histoire et la géogra- 
phie, de compter et de faire des dic- … ES 
tées; j'aimerais bien mieux jouer RSR 
aux billes ou faire l’école buisson- y 
nière. Mon maître est sévère et me k 
punit quand j'ai été paresseux ct : 
cela me déplait” — Fort bien... cu 
Seulement, si tu ne profites pas au- - . 
jourd’hui de l’occasion d'apprendre 
qui t'est donnée, tu ne la relrouve- 
ras plus. D'ici peu, on ne te dispen-|., RS 
sera plus de gagner ta vie, et, pour |... ; Mes. 
manger, il faudra que tu travailles. : a 
Si tu n'as rien fait sur les banés de E 40-513 
l'école, tu le regretteras amèrement, : Le à, .. | A | 


on 


mais il sera trop tard pour le :re- a | 
gretter. ‘ pt PE « . , \ ir, bl " b d imoles o { ‘ » . . a . 
_:.: Complets très durables en drap Vécuna noir, bleu ou brun, devants simples ou croisés, tels que les modèles ci-desr 


B 49-512 


Votre choix des trois 
modèles 


Grandeurs 34 à 44. Pour 


515.95 


bord du soubassement, qu'elle dé- Qt Nr 
passe pour le jronent qe quélques Remplaçante sus. : Pantalons tombant parfaitement bien; 5 poches et brides de ceinture. Bords unis ou relevés, ‘La moilleuse hgne 


mur, .ct passant légèrement l’ongle 


dans l’angle: 
que fait le papier entre le mur et la 
cimaise, vous aurez ainsi une m'ar- 
que très exacte, Coupez d'un coup 
de ciseaux, en)suivant cette ligne à 
peine visible, et appliquez rapide- 
ment en tamponnant, Ce procédé 
donne un résultat sûr et d’une cor- 
rection parfaite, . 
Certaines personnes collent de la 
bordure à la jonction du, mur et 


A l'époque de la Terreur, fu- de complets vendus en Canada à#15.95.,: S'il vous plait bien donner vos mesures’ de poitrine, de ceinture et d'éntre- 
tées € ‘jambes afin d'éviter les erreurs. Prière d'adresser comme suit:. Vo 


| ou.un. couteau à papier . a. 
sieurè femmes arrêtées comme sus- 


pectes se trouvèrent enfermées en- | | 


ERT J. BÉLAND_ 


semble dans la prison de l'Abbaye. 
Parmi elles, il y avait une jeune} ,-- ; . 
fille de dix-huit à dix-neuf ans,.Lu- | Le 
cile Blémont, orpheline, dont la tan-! 
te avait tenu un magasin de parfu- 
merie où se fournissaient beaucoup 
de dames de la cour, et qui, pour 
cette ‘raison, avait été incarcérée, 
puis guillotinée, Sa nièce trem- 
blait de subir le même sort, | 
Lucile n'était pas chrétiénne-au| . 


ALB 


comme aspect, et certainement de 
mauvais goût, l'arrêt de la tapisse- ic | il 1 
vic'étant suffisamment délimité par | vrai sens du mot; elle avait recu | 
* Ja. cimaise ‘elle-même:  -:. |} .| quelques notions de religion fôrt su-| ;:. rat 
Continuez ainsi, en répétant pour perficielles et avait, depuis des an- eo 


a . 4 - 


Ponteix, Sask, 5ème année, 
EAP 
Fête du dimanche, 23 avril: SL 
Céorges —— Etat, svlon ne légehdé, 
un prince de Caippadôce'qui sonf- 
frit le martyre kuus Piaciétieh &i 
qui, cornme Persée, sanva La file 
d'un roi qu'un dragén ait dés. 
rer. 


É 


dragon, et fért célebre. 
nt H H ENT 
Fhonure surtout en Tarisie, en Ait 
gloterre ot à Génes, 


Hôpital …— Mme Rousseau, Melle 
Marchand, après ÿ avoir passe 


quelque temps, en 6ont sortes en 
excellente santé, 

Couvent — Les élèves, dont qucl- 
ques-uns onf fait eur première 
.communion et ont reen le scapu- 
aire, sont partis joyeux flans lcur 
familles," Pour Ha rentrée on se 
rappellera que la pension est sfrié. 
ferment payable d'avance, comme 
dans tous les peñsiounats, Lu si 
luation finaneière de Ja maison rt 


On ie représente & cheval, ave! 
mé d'une Jance £t pouslentdhit in 
Ont 


itrande piélé de Sa Grañdeûr p 


ATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, | 9 Avril, 


ds 


né srl st st 
avril 1992. 


nëué iémblent Bien :iniracuientés, | 


étañt griiy 
annéés dè 
ments inutilés.' 
drons-nous Fautorisulio 
des détails, En attén 
toujours prier devant cette 
plusieurs his séculaire de N, L 
d'AUvergie, que Sarie tient à voi 
dénérer coinme ses plis ancichin 
inaiecs, 
rons à chaque visite gagner lindul- 
gence de cent jours âccordéé par la 
dur 
noire bonne Mère, mais ehcoré hôûs 
aurons cerlainmement Je bonheur 
d'y étre entendus ei cxaucés, 

Deux jolis anges porteurs de 
flambenux électriques, présents 
Ames reconnaissantes, viennent 
arriver et étre installés Gas Ja 
ehapelie souterraine, ls font in 
Let effets D aideront grandernent 
au décor fout en pnihlinnt les Lon- 
iés de Marie, 


Î 
L 


ressite Papplication de a régle à 
tous indistinctement, quelles Gue 
soient leur ‘hondrabüité vt-leurs "ja 
rauties, 

Rameaut — Le lens était mau- 
vais el a retenu cheé eux d'extel. 
lents paroissieds inalltéoreusement 
trop éloignés,  F'asxistunce  étuit 
néanmoins considérable ot pénétré 
d'un recueiHément qui promettait 
de faire vraiment deccetle svinainé 
la Serinine Sainte, Où a pris nutri 
‘es houres des 


différents offices i 
qui sont chaque année suivis avec; 
u'e grande piété, 
Un oubli — Aux orateurs men-; 
tionnés dans ie comple-rendiu de la 
visile des amateurs de Willow 
Princes il faut nioutor M. J. Hoau, 
présent du Corel Dramatique N. 
1, qui ne mauqua-point d'exprimer 
cu termes émus Je grand plaisir que 
faisait aux acteurs de Porteix cette | 
cordiale visite de leurs amis, 
Cryple — La TS, Vierge conti- 
nue d'v répandre des faveurs ex- 
tracrdinaires, tant spirituelles que 
temporelles, Sans {a cruiute de! 
blesser l'humilité des personnes fac! 
vorisées, nous pourrions signaler 
stjonurd'hai deux gmérisons qui. 


commen DOTE RENTE qe ou 
RE panne ns DT 


ee de ne 


Voir page 19 le compte rendu 
nine inportänte ‘conférence agri 
cote à Donteigse 7, ce vu 


! 


EN € LS 


Li L2 

Le mystère des destinées 

Un jeune auleur, Franceline de 
Ceureclette, que certains lecteurs 
icconnuaitrent purre qu'elle nous a 
prouvé déja l'intérél qu'eile porte 
4 notre Ilirondelle, nous fait hom: 
mage d'uu polit roma un peu bref, 


jinais inspiration si délicate tie 


tout le monde l'appréciera, Nous la 
remercions de son gracieux envoi. 
vr cspérant que ce ne sert pds le 
dernier. 

Soui én un «salon somptueux €t 
fécriquement illuminé, Gaétan de 
Monicilies rêve à su jolie et blonde 
amté, Madewwbiselle Mariette d'Evry. 
Taille élancée, port noble, je jeune 
bone apparent à une grande fa- 
uüille et possède une belle âme qui 
eu,lait une nature d'élite, 

Ü se répète, comme dans un écho, 
l'aveu d'amour que Lit a wurmuré 
Mjariettr, ee soir mème, 
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Fiotes WWinmeisOm 


ot Magasin 


Nons eutrens la Raisée du im 
des matcrhandiere, 


Toute marchandise garantis. 


R. E GAUTHIER, 


PONTEIX - - 
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Ve es 
UE anna à 


ga FA rate, gs Fo + Lu Er" 
CADEAUX 


à Rayons 


arché sans diminuer la qualité 


Visite sollicitée. 


Salisfaction à lous, 


. . - SASK. 
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UTILES 


Nous avone ici nn grd nombré d'atticles parrni lesquels 


vous pouvez choisir nou achélor vos cadeaux 


ARTICLES EN ALUMINIUM ET 
ICLES EN PYREX. | 


ART 


MERS 


EN NICKEL 


VALISES ET SACS DE VOYAGE 


goes ont barre haissé depuis l’année dernière 
à sortée de tous. : 


d 
À 
Es 


Fe) 


à me one mme ace entree at 


COUVERTURES DË VOITURE ET D'AUTO 


MIROIRS ET PENDULES ; 


BEIOUPFERUE 
VER 
LEARN 


ST MONTRES 
RE TAILLE ET ARGENTERIE 


et sont 


e 


Asnnt d'acier venez Jair ce que nous avons à offrir. 


CO AVE ES EM 
D'AUIN ÉILIA 
Ü a : 

ROBERT FORET, Gérarit, 
EME me lie memes - _ a _ 
{ + ° e 
bu Mavootte, Ba, cf J. 0. Lupien 
î { . fl Mens hônitnux de Ohio. 
: Aves Motatre . HcdrchwsChimrste. 
$ 
Ÿ “ane — Buels Ponteix, ….  Süèti, 
L 2e 9e fonts rm mme mp marines 8e nr mnt paix : 
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Bédnction constante suivant 
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3 voeu 


Ad, Libotton 


t 
affaires. 


Hurvau général d 
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mp © 


Assurances de toute sorte : 
Prêts —.. Terres à vendre à des 

prix et distencss., avi 

| Chuditiohë faciles. < Été . 

tion essuie,  . | 


[n 
ÿ 
î 
L 


ées subitemént aprés dés, mestiqué vin 
souffrances, Et dé traite-!fre aüx armoiries de In maison dé 
Peut-être obtiéh-| Monteillés. -— En un iristant, ellé 
ÿ de donner 
ant, allons 
statue 


r 


! : és: son aimé: 
Nou seulumént ous pour-, 


7"! doit venir, 


| 


! choses! “Trop tard maintenant, | 
:sbupira-t-il, Personne ne viendra... 


6 LL :. : se "À i 
ere en een nine tr anenthmnan een 


lues rave 


- “Ést-cé bien vrai qu'elle m'ai- 


|| me?” se demande-t-il, doutant en- 


‘core, el treinblant à la pensée que 
‘pélrrait s'effondrer son rêve, avant 
‘d'avoir vécu, — Mais : les. beaux 
Feux d'azur de Mademoiselle d'Ivry 
aYaient gravé leur. regard tendre ct 
‘sincère dans l'esprit de Gnétan, et 
|ét dernier croit maintenant qu’il 
éñt aimé bar.célle qu'il chérit de 
tou£ son FE PRE char it à s 
“Denain, demain” se disait-il, “Je 
[Ii demanderai si elle. veut étre 
À ennes la relhe d | Mon foyer, l'as. 
süciée de ies joies, a coñsolation 
dé'mes péinés.. 6h! ol, elle m’âc- 
cèpteral h’a-t-ellé pas dit 
üimel” Sourinnt d'avance à son 
bôttheut, il S'endormit cé süir-là, le 
téeüf tout plein d'esfoir, oubliant 
que lé lendettiain ‘fie répond pas 
toujouts aix rêvés de la veille. 
. Lé jour Suivant, Madémiiselle d’I- 
Vry, si digne et si accomplie, était 
à soi piaño, chantarit la romance 
préléréé de Gaétan, ‘quand le’ do- 
t lui rerettré ühe let- 


| 


! 


: patedurt le billet et toute pâle, elle 
‘ Mmürinüre: “Moil l’'épousé' de Gaé:- 
tan! oh! c’est trop de boñheurl!”? 

: Les parents sont absents, alors, 
‘: Mariette répond quelques mots à 


. dé vive voix eh présence de mes 
iparents, Ne doütez pas de l’affec- 
tion sincère de! 2 
| L Votre Mariëtté.” 
Lu jeuné fillé passé uñ baiser sûr 
le billét’ parfumé, et envoie :son 
. petit frère. Claude porter le message 
: de bonheur chez M. de Monteilles. 
Près d'un ruisselet, des enfânts s’û- 
lisent à faire voguer de minuscu“ 
Îles barques, qui se bäläncent toni- 
jilie des berceaux sur les flots bleus, 
Les garçonnets invitent le petit 
Ginude à $'assôcier à leurs jeux, et 
lüi, oubliant le but de sa sortie, de- 
imetre avec eux, plusieurs hetires 
durant. , 
Le pauvre enfant ne se doutait 
{pas que par lui sombrerait le bon- 
, heur de Marietté et de Gaétan, tout 
: comme les frêles nacelles qu'en- 
gloutissait le petit ruisseau. . 


î 
i 


|| Chez lui, sa soëur l’attendait, un 
‘Peu inquiète d'une si longue ab- 
. Sence. En l’apercevant, élle volé 

sa rencontre: “Comme tu as été 


d 


ohgtemps là-bas, petit frérel 
qui as-tu remis la lettre?” 
Honteux de son oubli, l'enfant 
éfaint üñ reproche, et répond à 
l’anxieuse jeune fille: “A Monsieur 
!faëtan, petite socur” — Puis il en- 


| 


! 


par son monsonge!l,, oh! mensonge 
tatalt! 

‘Quelques heures plus tard, Ma- 
 iéllé attendait et en vain, l’arrivée 
jte Gaétan, En toilette blanche, pa- 

rée comme une jeune fiancée, elle 

va ot vient dans sa chaïnbrette, ner- 
veuse, inquiète, d’un si long retard. 
Sur la route blanche où Phébée .é- 
tend $es pâles hieurs, la jeuné fille 
cherche, sans trouver, celui qui 


na di | 
Dix heures sonnent à quelque clo: 


cher lointain, et n‘en pouvant plus, | 
Marictte éclate en sanglots, mur-! 
mMurant à travers ses larmes, “Gaé- | 
tan! °: Tu ne viendras pas! Pour-: 
‘quoi? oh! pourquoi?” et jusque tard 
après l'étoile, les larmes coulèrent 
: sur les joues pâles de la jeune fille, : 


Le as 


: “Jé vous. 


“Venez ce’soir, je vous répondrai | 


He-précipitamment, Pâme troublée, ; 


RS ee 


En vain, le lendemain et les jours 


suivants, Mariette espère revoir 
Gnétan, Que faire? Que penser? 


Doit-ellé Pattendres Doit-elle aller 
le voir, Oh, non! pourtant, elle 
né lé doit pas, Et la pauvre énfant 
se côtisuiié éh attentes vaines, en 
inquiétudes : douloureuses, quand 
un pas, un soûl pas, l’eût jetée dans 
lés bras dé celui qu'elle adorait,, 
Un soir, Mariette, seule au piano, 
versdit foule fon me cet sa dou- 
leur, dans les soupirs et les san- 
glots des accords, , Lu. 
Soudain, ‘elle reconnait li voix 
de*sa mère et celle d'une däme, ü- 
mie de là faille, Toutes deux s’a- 
vancént léntëment vers le salon, 
. Mariette fait uné moue d'enfant 


gâtée, méconténte qu'on la dérantie |: 


ct Se dit: “On.và me faire chanter, 
péüt-être.. j’ai trop le coeur à pleu- 
rer. je m'esquive.” — Mais, déjà, 
les deux ‘dames sont sur lé seuil. 
Mariette, pfise au trébuchet, se dis- 
simule vivement derrière une lour- 


de portière:et atténd. Ut 
Là, une à uné, tombent sur son 
coeur, cés paroles, qui le martellent 
et Jui ‘enlèvent'jusqu'à sa dernière 
cspérance: . en, 
— Mais, Madame d'Ivry, vous ne 
lsaviez pas le départ de M. Gaétan de 
‘ Monteilles, parti ces jours derniers, 
: dit-on;-pour un. voyage en Afrique, 
— Je l’ignorais, vous me l’appre- 
nez, chère amie, . ; 
.— n’est done pas venu faire 
ses adieux à Mademoiselle Mariette? 
Tout le monde les croyait fiances, 
L'on trouvait étrange aussi ce dé- 
| part précipité, 
| — Gaétan et Mariette ne sont nul- 
lémént fiññcés, et ne le seront ja- 
mais. Tout est fini entre eux, dit Ia 
mère Soudain attristée. 
Ah! fit l’autre, et la conversa- 
tion roûla énsuite sur des banali- 
tés. 
. De 8a cachette, la jeune fille n’o- 
Sait pas bouger, mais les nerfs ten- 
dus à se rom"ré, elle se redressait 
por qu'on,ne s'aperçut pas de sa 
présence: Soudainement affaiblie, 
a gorge et la poitrine tellement 
contractées, elle se demandait, avec 
une affreuse añgoisse, si elle n'allait 
pis s’écrouler. sur le parquet com- 
me tune masse irierte. Son énergi- 
que voloñté fut victorieuse. elle 
resta debüüit, mais des larmes qu’elle 
wessuva pas tombèrent lentèment 
sur son corsagé de satin. et la pà- 
le rosé üttasiée à sa ceinture les 
but toutes atidement comme des 
erles de rox&e. Mais elle ne re- 
eva pas sa tift flétrie Elle était 
morte, la pauyrsette, morte hélas, 
comme Je beng r've d'amour de 
‘ Mariette d’'Ivry. 
‘ (à suivre) 
er 30: 


à 


Réponse d’un vieux garçon au 
billet de Lierre des Monts: 
“Appel aux vieux gar- 

. çons” 


Vraiment, Messieurs, nous som- 
mes sans coeur et sans pitié, et nous 
méritons bien - qüe lHirondelle 
vienne de temps à autre nous rap- 
pcler à l’ordre, : 

Vous n’êtes pas sans avoir eu 
connaissance de la prière que Melle 
Lierre des Monts adressait à Ste- 
Catherine au mois de novembre 
dernier, lui demandant d’éloigner 
d'elle sa coiffe, ou pour mieux dire 


au. coeur déçu. 
; Dans le même salon somptueux ; 
de,la veille, Gaétan de Monteilles. 
aväit aussi pleuré. Longtemps, tout 
lé’ Jour, il avait attendu la réponse 
àä.son billet d'amour. Décu, oh!} 


de lui envoyer un mari.’ Devant 
une telle prière, que l'on peut croi- 
re sincère, j’avais éspéré que quel- 


| qu'un se serait présenté. /Il faut 


croire que non, puisque, dans l’Hi- 
rondelle du 5 avril, Melle Lierre 


| combien dans son attente, le pau- 
vie. Gaétan souffrait atrocement! | 
Tout de même un faible rayon d'es-] 
!poir brillnit encdre en son âme! 


|endolorie.. Mais quand dix heures : 


sôhnèrent à la pendtile, Gaëtan s’ef- | 
fontra dans un fauteuil, et la tête 
daris ses mains. il pleura de ‘ces | 
latines d'hommes qui disent tant de 


\ 


iclle m'a trompé. elle ne m'aime; 
‘pas hélas! et moi, qui l'aime 
tant! 


.+ Puis la raison, {a froide raison 
qui prédomine chez le sexe fért ar- 
rête 1e cours de ses larmes. ct: lui! 
fait songer à l'avenir qui Pattend.. : 

te faire à présent? Que faire? 


Ÿ : 


1 —.Partir! pour ne plus la revoir ja- 


.mâiâl...Çé sera si pénible, je l'aime 
‘tätitl mais loin d'elle l'oubli sera 
plus  fâcile? : Allons! courage! De- 
min l'aurai dit adieu à tous mes ai- 
més.ét je m'exilerai volontairement 
pouf guérir mon coeur brisé... 

OH! si le jeune homme avait pu 


| des Monts vient encore nous relan- 


cer et nous taper sur le dos. Al- 
loné, Messieurs, un peu de courage: 
quel est celui qui va se dévouer? 
S'il ne s’en présente pas de bon gré, 
je propose une assemblée où nous 
tirerons à la courte paille. Tant 
pis pour celui que le sort désigne- 
ra; il n’aura plus qu'à s'exécuter et 
prendré son billet dé’ passeport 
pour la Jérusalem célesté. 
Un Vieux Garçon. 
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- Le Canada à Gênes 

GENES — Le Canada est repré- 
senté dân$ deux des plus importan- 
tes ‘soug-commissions de la: cünfé: 
rence chargées de préparer des 
rapports pour les quatfé: grandes 
commissions. Le professeur .E- 
douard Montpetit est membre de la 
sous-commission des ‘affaires ‘ris: 
ses et sir Charles Gordon ést Mém- 
bte de la sous-commission économi- 


-Voir ln pauvre enfant qui, là-bas, que. 7 
lédéait à chaudes larmes, comme Ds TT 
L'Hurait bien vite renoncé à sa trop| Notre conversation doit ressem- 


prôtpte résolution! Mais. Mariet- 
tè étouffait ses sanglots.…. et Gaëétai 
né.lés énténdäit pas. 
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TRADING C o.,Ltd.| Hommes D'AFFAIRES 


PONTEIX 


Por l'entremise de votre 
ageñce à Ponteix donnez 
tous vos imprimés au “Pa- 
triôté de l'Ouest”. 


LÂ COOPERATION SERA NOTRI 
FORCE 


-FREEDMAN 
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bler à l’éau dont là meilleure: ést là 
plus claire, la plus simple-et cellé 
qui a le moins de goût. — Fénelon. 


-J. ARSENE POTVIN 
Ligne : comptète de mercerie 


.achelée à bas prix Une 
visite vous  convaincra. 


Dr GEO E CIERK 


M. D. C. M. Coroner. 
Des hôpitaux de Paris 
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 R Bari, Géréit | 


[Igue.nots fuméro 
il cons” les. premie 


Erhent br 


Éusbé Lise, Chartier 


Un incident à la 
ontarienne 


TORONTO — M. Mageau, député 
canadien-français de  Sturgeon 
Fülls, pendant qu’il adressait à la 
législature ontarienne quelques 
brèves remarques sur la question 
dé l'Hydro, a été interrompu par 
M, Forbes Godfrey,. de. York- 
Ouest, d’üné manière pour laquelle 
on jrouvere facilement un qualifi- 
catif. 
marque d'interruption par les paro- 
es suivantes: .“,..é/est du moins 


e plus loin que vous pouvez aller |: 
ma- |: 


dans cette assertion: avec la 1 
nière dons vous parlez l'anglais.” 
la dignité a écrasé son confrère et 
dont Ia justésse a soulevé un ton- 
nerre d'appläüdiSsement de ‘toute 
la Chambre. oi 

“J'avoue, dit M. Magéau, que je 
he parlé bas côime mon confrère 


" [Ia langüé anglaise, mais jé deman- 


de à cet honorable confrère si, 
avañt le cotrage-d’expriimer ses o- 
pinions, il pourrait lé faire aussi 
bich qüé Moi dans dhe lañgue aù- 
tre qué la sienñe. : Quand je dis 
“üné languüé autré que la sienne,” 
je pousse plus loin 14 délicatesse 
ét je permets à mon éonfrèfe de ne 
{pas choisir 14 latigue française bâr- 
ce que, dâns tette langue, il nè 
poutrait même pas jonger à dire ce 
que jé dis en anglais” 
L'äpplätidissément n. été général 
et. M. Güüfréy n’a rien ajouté. Peut- 
être commencait-il à sotiger raison- 
nâblerhetit dans sa propre langue. 
Plusiéurs députés ont donñée une 
bônhe poignée de main à M, Ma- 
géad, apres la Séäñce. ; 
moe. 2.05. pas vie . . : 
L'impératrice Zita désire aller 
résider en Suisse 


GENÈVE — L'ancivtine impéra- 
trice Zita d’Autrichc-Hongrié ayant 
exptimé le désir de résider avec sés 
[enfants au'châtead Warlegg, pro- 
 prièté du duc’ de Parme, qui vst si- 
tué en Suisse, 16 Conseil des.atnbas- 
sadeurs à démandé. au gouvérne- 
thèent Helvétiqué d'accorder l’aüto- 
rité nécésshire. , Celui-ci étudie la 
!questibn, maïs ävant de donnér son 
| asseñtiment, il ëxigera de l’ancien- 
ne imipératricé qu’ellé ne se livre à 
aucüne intrique politique. 

Zita à déclaré que le climat de 
l'ile Madère ne lui était pas favora- 
ble ni à ses enfants, . _. 


 GRAVELBOURG, Sask. 


= M, Edouard Matte, de Ver- 
wood; est revenu de l’hôpital de Ro- 
i chester, Minn,, où il a subi uñe o- 
| pération. Il passera quelque temps 
chez sd 1nèré, Mmé G. Matie, dé cet. 
te ville. . . , 
= M, Âlex. Bégin, de Ponteix, é- 
tait de. pässage à Gravelboürg ces 
jours derniers. 0 . . . 
— Melle L. Benüdry, maîtresse de 
musique âu Couvent Jésuc-Marie, 
asse ses vacances de Pâques à 
Poïteix, däns s4 faimillé, 
— Melle, F. Liônde, institütrice 
au Couvéït Jésus-Marie, passe ses 
vacances de Pâques, dans sa faille 
à Si-Victbr, Sask, Lo 
— M, D. Sibour nbandonhe soñ 
journal Île “Staridard," Le dérhier 
numéro à paru samedi dernicér. On 
prête à M. Sibouï l'intention d’al- 
ler s'étäblir däns lé nord de Ia pro- 
virice, où il espère obtenir un: meil- 
lcut résultat qu'à’ Gravélboutg, 
Estiée que la poptlation dé cé dis- 
trict.he, pourrait pas fairé vivre a- 
vantageusement un journal de lan- 
gue française? Il serait fortement 
à désirér qué quelque Canadien 
français en prît l’initintive... et 
vint ouvrir ici 4h moins une 'sut- 
cursdie, . 
M. O. B. Bessette a assisté la 
semaine dertièrè, à la convention 
des Underwriters à Régina, M, Bes- 
sette est le représentant de la Sask. 
Life Insurance pour le district de 
Gravelbourg, : Il à’ fait ün ‘Don 
voyage.  , 
Ps + 
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GRAVELBOURG 


Mme. BOUCHER 
Modiste 
.. 25, ännéei d'épériénee | L 


Venez. à son éalôn de modes. 
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M, Godfreÿ a terminé $a re-l 


M. Mageau'a fdit üuné réponse dont |. 


qu'en 


devr ont ëtr ejpréalable- " 


2ème année, No, 19. 


” Péñsée — “Celui qui porte Dieu 
dans son coeur ne recule jamais.” 
‘(Général de Louis). ‘ " 
.Dinianche dés-Ratheaux =- Nous 
aülions aimé à voir l'église bien 
rémbplie à la belle cérémonie du di- 
manche des Rameaüx, et tous ceux 
qui y ont assisté en sontireveñuis en- 
chaütés, Mis quel tatips! et qué 
chiémiis suriout!... Plusieurs per-, 
sorinés .préséntes ont fait de Yéels 
efforts pour sè rendré ‘à l’église, 
Nous les félicitons de tout coeur. 
La procession, avec totte sa sir- 
plicité, offre.ün caractère dé ttiomi- 
phe, C'est l'entrée dé Notre Sei- 
gneur à Jérusdlem,. Tous les'assis- 
ants à l'office représentent le peu- 
ple acclañant le Sauveur, Mais un 
instant après, l'assistance, toujours 


recüeillié, médite les souffrances de |. 


son Dieu pendant là lectüre et le 
chant sut la Passion, L'office çst 
-un des plus beaux de l’année Jitur- 
gique. L’on y remporte des, leçons 


. de courage, d'amour du bon Dieu et |: 


de sôn prochain, des lecons d’a- 
mour.de la prière, de moftification, 
de réparation, en un mot une plus 
grande piété. La palme où le ra- 
meau bénit est emporté coinme uñne 
relique. à la maison, ‘Il servira dé 
paratonnerre dans üneé foule d’oc- 
casions pendant lanhée courante. 
C'est un puissarit préservatif pour 
les familles. Avec lé dimänche des 
Rameaux commencent les grands 
mystérés, les grands enscignemñents 
de là Semaine Sainte. 

L'économie — Vous avez dû en- 
tendre dire souvent que la misère 
courante de. cétte ännèe nous sef- 
vira de bonne lecon; iadis il n’y. a 
pas que les “on dit.” Lé gouverne- 
mént va prêcher d’éxeniple, éspé- 
roñs-le, ° Il annonce une réduction 
de #138,000,000, Si l'impression 
produite a été très boôüne, n’allez 
-pas croire qu'il n’y aurä. pas de 


NS 4 

Là chimie et l’agriculture 
. y) L'HABITUDE DE LIRE’ 
(Notès dés fermes expérimentales) 
ï Nos cultivateurs lisent fidèlement 
les ‘articles, les bullétins et les rap- 
ports traitant de questions qui se 
rapportent à la science ét à la prati- 
que de l’agriculture, et c’est. cette 
habitude qui nous fait bien augurer 
e l'avenir de l’agriculture cana- 
dienne. Nous irons même jusqu'à 
ire que la plupart de nos cultiva- 
teurs sont ouverts aux idées nouvel- 
les, qu'ils désirent apprendré et sont 
toujours prêts à méttre en pratique, 
en autant que les Circonstances le 
permettent, ce qui leur paraît êtré 
des doctrines saines. Ces déclara- 
tiôns paraitroht péut être très opli- 
mistes, 1iais élles ne paräîtront nul- 


lemen É 
éelui qui, pour plus de trénte ans, à 
eu l’occasion de connaître, par un 
cotitract intime, la pelisée et les as- 
birations du ‘cultivateur cañadien, 

‘ Si loi pouvait recucillir des sta- 
tistiques sur ce point, on constaté- 
rait tout probäblement qu’én ee qui 
côncerhe le vôluine des oùvrages a- 
gricoles en'circülation active, Île 
Canada est bién en avant dé tots les 
autres pays, si l’on tient compte de 
sa bopülation. 1l n'y äurait certai- 
adneht pas uné distribution aussi 
considérable de bulletins s’il n’exis- 
tait uné derande à cet effet, S'il 
en est ainsi, nous pouvons conclure 
dchors des considérations é- 
dôhomiques, nos chañces de voir l’a- 
gricultüre devenir plus luérative ct 
plus efficace sont des meilleures, 

Le but de ces qüelques paragta- 


l'habitude dé la lecture spécialement 


Const) 


.‘ Nous sommes juste ‘en temps gûr- 
de-maläde; müis un Tégèr retard au- 
fait ju Câusér la mort de nôtre pa- 
tient, tous les médecins devraient 
pouvoir éoinpter sur la machine 
qu’ils emploient, 7. 
* Limlberial Polaritie ‘et l’linperial 
Préiniér Gazoliñe font toufier les 
éngins d'uñe manière parfaite, nous 
pouvons tôujohrs compter sur les 
produits ‘ Imperial,” : Botrouse 
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Admin: Nap. Filteau, Dumas, Sask. 


Ra A, MATE TR tes es ce ju 
n ep 


que St là ; 
est facile de d 
‘dre qu'il féu 


mais si ceux 


nous. 
+ Changement — Notre ‘ancien gar- 
dién de la voie du Pacifique nous 
a quittés, pour un.poste plus élevé 
au Manitoba: M. Reid.et sa famille 
{polonais catholique) : lui ‘succède. 
: Encore ‘un à qüi noùûs.sommes heu- 
reux ‘de souhaiter la bienvenue, 
En promenade — M, JB. Grou- 
étte, pére de Mme Brüns- Hitchot, 
est en promenade à Dumas, M 
Grouette est de Sté, Emélie, Manito- 
JA. ‘ Ets de: D, 


a —— een eu = : _ + | 


chez ‘les jeunes gehs et-les jeunes 
femmes de la:ferme,sur toutes lé 
questions qui se rappôrtent à la chi- 
mic. agricole, Les faits qué: révèle : 
Ja chti portent directement sur 
les problèmes bäsiqués,. tels que le 
maihtién et l'accroisséiénit de lé- 
conomie du sol, là prôdüétioh des 
plates. fourragères et dés äliménts, 
a hatüre et l'emploi des fumiers ct 
des engrais chimiques, été,,.ete, Il 
n'y à gucre de question $é rappor- 
tant aux sols, récoltés et stocks éur 
lesquelles la éhimie ne jette quelque 
lumière. Plus on lit, plus on se pé- 
nètre de ce fait que la chimie offre 
Îdes renseignements, des plus utiles 
isur presque toutes les phases de la 
culture et que le cultivateur peut fai- 
re U$age dé ces renseignements 
d’une mahière trés dirécté ef à son 
grând aväntagé, at os 
Il s'agirait donc de liré plus que 
foùs lé faisoïs et dé lite plüs'atten- 
tivement.. Prenons. l'habit ide de 
consacréi quinze minutes far jour 
aux/ büflétins ‘et aux #äpports des 
institutions âgricoles et aux articles 
de la presse agricolc et dés jourhatix 
Cañadiehs, Ces tintériäux abondent 
dd Cariada. Ils n'exigent pas ün'en- 
seignement sciéntifique, ‘ On ‘ina 
qu'à les demander pôoüt se lës pro-. 
curer, Lisez-les ét les traVaux dé la 
ferme vous pärditront plus intéres- 
sants üt vous rabpotteront-blüs, si 
vous mettez ces Conseils én prati- 
que. Aéquüéréz l’häbitudé de là lec- 
ture et vous ne là règrettrez jatnäis. 
.Lé. dôcteur F.'T, Shutt, 
Chifiste du Dorminion, 
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Lionel de Luversac 
Gauthier. 
Gilbert . :. " 
Îer garde 


SAINT-CLAUDE, Man. 
nuicn 7 Notre village est às- 
sinution.— Notre vilag | as- 
à bien connti de ses ‘frères mani- | 5° . 
a mais il de l’estpas autant 2ème garde 
de ceus de I Saskatchewan. Eu at Dr, Oscar 
situé sur LC parcours de la voie du M. Morriseau 


DOCTEUR OSCAR 


, oi va de Winnipeg à Régi- : _ 
ca ouris. Sa longitude est là piquet _. Ne Frotéau 
même que celle de Portage-ta-Prai- RE + AU E, Demers 
rie, dont il n est éloigné: ‘que de! Rjibois à Le Dozois 


vor milles à vol d'oiseau, . 
eu accident  Béograhique 
proprement dit n agrémente a p aie 
La immense qui étend” au ou! de 
SE Claude, si CE nn est les ont us 
Lions qui font Le charme et” pere 
ment de nos voisins de Notre- ane 
de Lourdes, dns la direction sude 
ouesL Cependant 14, Daiture a ail 
urgir avec profusioi de jo is bou 
ques de peupliers mèlés de © ènes de St 
offrant avec les- buissons de peni ie 
pas, de saules, de coudriers et de 
sueltiers, un abri rotecteur, aux Le 
pins et aux perdrix, qui n'auraient 
u à envier, au bonheur rela- 
ains qui les pourchas- 
si les Furets ct les 


Après la soirée, M..N. Demers, au 
nom des netcturs, romercia lassis- 


pondit par de bonnes paroles d'en- 
couragement et, d'appréciations, M, 
Jos, Lacoursière fit aussi quelques 
remarques de circonstances, 


chez son neveu, M, N, Nadeau, 

MM, Préfontaine et G. Gratton, 
. Pierre, Man, sont en prome- 
dnae chez M, L. Perron, 

—" Melle Bertlie Pépin est entrée 
à l'emploi de M, A. 'T. Breton, 

.— Une requêté demaridant l’éta- 
blissement d’une seconde banque 
ici-a Cireulé et a reçu la presque to- 
talité:des noms de Ja paroisse. 


rien € 
tif des hum S 
sent aujourd’hui, 


beletles n'eussent. pas été de ce" M. Albert Bourgeois esi arrivé 
monde, . entiité incon. (Pour prendre charge de la classe de 
Historique —.La fertilité incon- | if À Tcblanc. 


lestable de notre sol attira,, déjà | 
bien avant la dernière décade du 
siecle dernier, les. pren colons 
qui Dienlôt XITet nv \: missamn de Moose Jaw, ont passé plusicurs 
To bles PE TS ORIS jours chez M. & s Léveillé Sr. 

e des Ne 1,9 ile 1 .DUS SOF 0: 

mes fiers de coniater qu St Clau- ———— 


de est Pune des paroisses les plus :". HARRIS, Sask. 


florissantes du. Manitoba. FU 

SL Claude fut érigé. en mission Un de nos bons célibataires, M. 
dès Pannée 1890 par Mgr Taché., La! Zébédée Fortin, est revenu de sa 
desserte en fut confiée à Dom. Be-! hromenade dé . Est accompagné 
noit, supérieur gêné ral, des chanoï- lune gentille petite femme. Nous 
nes réguliers de l'Inimaculée  Gon- lcur souhaitons bien du bonheur, 
ecplion. Huit années plus.tard, Ja!" Aa, Champeau et . Brischois 
mission devint canoñiquemeñE Pa-! sont aussi revenus, et tout à fait en- 
roisse, avec Le Rév, P. Claudé!chantés de leur voyage à Vancou- 
comme premier curé. . H'eut pour | ver, TU oo | 
successeur le Réy, Père Joseph .Ra- — Une de nos bonnes familles 
duz, notre ‘curé actuel! C'est grâée! cahadiennes, celle de M. Paiement, 
au travail inlassable et au dévoue-! Goit partir pour Winnipeg Nous 
ment désintéressé de $es deux pre-|regrettons beaucoup ce départ cet 
miers curés que St Claude. vit nai! nous souhaitons bon succès à nos 
tre Les oouvres.qui en font üñe pa-! compatriotes, 
roisse forte et bien prospère. 


— Mme Dr. Arpin était en pro- 
ménñade ici dimanche, . 
-— M, et Mine Salomon Léveillé, 


Caiban) QE 
L'église actuelle, parfaitement mn s 
terminée, est assez éoquette,et jolie LAFLECHE, Sask. 


dans son architecture ogivale. Sa 
flèche élancée semble montrer le 
ciel à ceux qui seraient tentés de 


PT 


Le comité du Cercle Jeanne d’Are 
nous prie d'annoncer, que l'assem- 


l'oublier, Elle fut construite en |fhiée“cénérale régulière qui devait 
1912, et malgré ses diniensions. ju- {avoir lieu le dimanche 9 avril a été 


sées plus quu respectables alors, liomise, à ‘cause de La tnauvaise 
elle ne peut contenir qu'avec peine liémpérature, au - dimanche après 
aujourd'hui, les fidèles qui se pres- ’âques, 23 courant. Il y sera lrai- 
sent chaque dimanche-au picd des {té des sujets très intéressants. 
saints autels, 7, Le ot PJ. BOURDY,; 

Le premier presbytère, bâti en Secrétaire. 

1897, devint la proie des flammes 0: —— 
914) et fut remplacé par l'actuel, ° " D : 
Pun des plus jolis de tout l'Ouest| } BIG RIVER, Sask. 
canadien, dit-on. | 1 pi TT ‘ 

A l'ombre. du-elocher paroissial L7 Depuis, nos. fameuses coursei de. 
élève le couvent construit en-1899. chiens, tout est ‘tranquille à Big 
Trois religieuses des Cinq Plaïés River. La pêche na pas été fruc- 
de N. S,, avec la Révde Mère Maric- |iuctüse, le ‘bois de chauffage’ s’est 
Joseph comme supérieure, vinrent | vendu vaille que vaille! Bref, ce 
en prendre la direction Pannée sui- | n’est pas l’âge d'or, mais on se tire 
vante pour l'ouverture des classes. | d'affaires. 

Comme par le passé, la Mëre Maric-| On dit que M. EL: Godin va s'éta- 
Ange, supérieure actuelle, reçoit à lblii à Le Pas, Man. Nous perdrons 
bras ouverts les jeunes filles qui dé-| encore une bonne famille, sera-t- 
sirent {rouver un pensionnat afin {elle la dernière à nous quitter? Il 
de suivre plus: régulièrement les | nous faut des colons, coûte que coû- 
chisses. ! _ lé, la terre est bonnæ#et'il y à de l'es- 
Foujours sur le terrain: de l’égli-[pace. Avis à ceux qui. végètent 


MONTMARTRE, Sask. 


0 De PRE © . ‘ ! 
[nous fait plaisir. d’avoir à enrc- 
£istrer nn nouveau succès à la soi- 


se, une salle paroissiale à été.cons-|dans les prairies; "nous avons ici 
truite il y a déjà six ans. Elle. a de la bonne terre, du bois, de l’eau 
rempli son rôle nécessaire, et plus et du foin; un pays idéal. pour la 
d'une fois de belles séances drama- {culture mixte. 
tiques sont été données. Avec lé- ————— 10 ! ———— = 
glise et le presbytère elle est pour- 
vuc d'un dystèmse d'éclairage élec- MARCELIN, Sask.… . 
rique des plus satisfaisants. ps RE ; A 
A St Claude : particulièrement |” Deuils et Fèles — La vie chré- 
d'aucuns ont été peiné$ de da tour- | tienne est une suite de joies et de 
nure qu'ont pris lés événements po- | Peines, la quinzaine de Pâques nous 
ltiques à Winnipeg par la dégrin-|en offre- un exemple; le triomplie 
solade du Ministère Norris. Notre | Passager .du Pimançhe des : Ra- 
défunt premier minstre, apparem-|Meaux-est suivi par la:tragédie du 
ment, était, moins pressé-de mettre | Vendredi Saint auquel succède Île 
à exécution la loi supprimant la glorieux jour de Pâques, l’Alleluia 
commission des *utilités ‘publiques | de l'allégresse, . , 
qui, sans plus d'utilité pour le pu-|. — Mercredi saint aveient lieu les 
blic, ne servait qu'à favoriser les funérailles de M. James Morlon du 
«mis du ‘gouvernement, que celle |Läc des Rats’ Ce jeune homme, al- 
qui supprimait; Penseignément du |lié depüis peu à une de nos bonnes 
francais dans nos écoles. ‘ Toute-|ct si nombreuses familles de Marce- 
fois nous aurions, préféré: que son |lin, a été emporté en quelques jours 
gouvernement fût renversé pour sa [par un cas d'influgnza. . Les  pa- 
lenteur à mettre à -exéeution cette [rents, tant de Norbury aue de Shell- 
dernière: c'eût été plus honorable |brook et Marcelin, sont venus en 
pour lui, Ilest à espérer qu'on grand nombre aux funérailles, . 
saura s’en souvenir au jour du seru-| -- Le Jeudi Saint au soir une 
lin qui ne tardera pas à venir. pneumonie double terrassait un 
à tout jeune homme, Hector Venne. 
Quelle’ belle journée pour mourir, 
‘[la fête de l'Eucharistie et la veille 
du rachat du genre humain! Queiles 
consolations! et quelles espérances: 
“Môrs nostra tunc est quomodo in 


rée donnée dimanche‘par les ama-|ligno vita nostra fuit” Cest alors 
teurs, L'assistance nombreuse ne |que Ja mort fut détruite quand sur 
leur à pas Ménagé,ses applaudisse- la croix la Vie s’est livrée à la mort. 


Monts et rappels. Les rôles ont été | Et. nous avons cette autre parole de 
interprétés avéc ut naturel-et un |St-Paul: ‘Nous ne vous voulons pas, 
Savoir qui'nous a surpris. Cela fait [mes frères, dans l'ignorance au su- 
du bien d'avoir de temps. en tempslict de ceux qui dorment dans'le 
de ces sortes de récréations qui re-|Séigñeur afin que vous ne soviez 
boseñt Les esprits en faisant passer |pas tristes comme ceux qui n'ont 
nine soirée agréable. Le program-| point d'espérance, Puisque nous 
mie suivant à ‘êté exécuté:. . ‘ [éroyons qüe le Christ est mort ct est 
Ouverture, piano et violon, Mlle |res 


suscité, ainsi Dieu par le Christ 
M, Laleune et M. W.. Caron, . [Jésus. ressusciter 


cbux .qui sont 


2—Alleluia, choeur à 4 voix, morts dans’ la fdi” Nous offrons’ 
3—-Notre Pays, choeur à 4 voix, .. donc aux. familles .en deuil avec ces 


4—Les Soirées de Luther, LE, H, 
- ‘Dancosse, Ut 
5—Le Poignard, 1er acte. 
6—La Colombe, piano. et violon, 
Melle Laleune et M, W, Caïon. 
ge Poignard, 2ème acte, 
$—Le Mémoire du Serrurier, Jos. 


paroles inspirées nos plus sincères 
condoléarices, | ue 

— Le Père Lajeunesse est venu 
passer ‘quelques. jours au milieu de 
nous, : : . . 
,— La. fête de Pâques, malgré nos 
‘deuils, a été irès bélle, Beau chant 
9 roteau, ‘. “+. . [et nombreuses communions., Alle- 
—Ladébanche, Ch, Levesque et Huia. DR AT 7 
0 Luc, Langelier:  ‘:°.. - Ne " 

— Aux Petits Ontariens; choeur. 
11. ä 9 VOIX, UN 
1 Chanson, L, Vertefeuille. 
13 Le Dr, [a] 


TE 
“TORONTO — Un grand banque 
«JAuquel prirent part dix généraux 
» Vertefeuil . . fcanadiens”.et des centaines. d’offi- 
j Oscar, seènéien 1 acte! [eiers' de l’armée a miarqué la célé- 
Ta, Maison Hantée, Pantomi- pration du S£me anniversaire de la 
ous dt . fbataïlle de Vimy, à Toronto, : : 
1.—Déciaratioh d'Amour, Jos, Pro si my, à .7o - 
‘ UE : OTTAWA — 111 v avait à la fin de 


15 eau, D At 
Piano .et.ÿilon, Melle M. La- 


16 qeure et MN. Cüis nn, dans le pays,:consonhnant 9,000,000 
Dist jpaadals choein à-4 voix... [Millions;de gazoline par année, d'a: 
Stribution: des. rôléss "7", près .des statistiques: ‘fournies’'- par 

” LE  POIGNARD 


JA E 


De Brennevilie . Demérs à Ottawa: 


Lo Lie, te ns : . ‘ Fe , 


A 


A. GC .Dozois 
Jos. Proteau 
J, P, Potvin 
. P. O. Bilodeau 
Ch. Levesque 


P, O. Bilodeau 
Ch, Levesque 


tance, et M. le curé À. Terriault ré 


— M:N, Poulin.est en promenade 


vue de la langue; mais les privilè- 


Îce propos. le Père Adam, éuré de. 


l'ânnée. 1921, 429,009 autoniobiles 


M, B.-X, Fox; d'Oshawa, de passage 


La Parole est à l'Hon. Dunning 


(Suite de la Lère page:).. . ‘ : 

d'années, avec:le gouvernement britannique, 
ous avons praliquement dit à tous[ Nous avons besoin de plus de to- 
les peuples du monde: “Si. vous lérance et de respect pour les ôpi- 
voulez faire affaire avec nôus, ap- nioñs les uns des autres, Nous ne 
brenez notre langue.” . Les pen-|déeviendrons juinais un peuple uni 
seurs sérieux de la Grande-Bretagne | par la méthode du bâton. Je ne 
Pôrtent mainténant leur: attention | m'attends pas â-faire de pcrsonné 
sur ce point, en. se rendant compte | des sujets britanniques où cann- 
de l’inconvénient dont. souffre le | diens par là force. Le gouverne- 
peuple britannique par son manque | ment allemand a tenté l’entreprise 
de bon vouloir à apprendre les lan- pendant des années et il n'y à pas 
gues des autres peuples. Le résul- | réussi. Il v'a trois millions de Cn- 
lat est qu'ine commission conjoin- | nadiéns français dans ee pays, des- 
Le de la Chambre anglaise et de la cendanis des premiers eplous canne 
Chambre française s'estréunic, il V{diens français à l'époque de là con: 
a quelques semaines, pour étudier | quête. G'est un peuple qui augmen- 
les movens de maintenir et de for-{te CR nombre rapidement, Les dé- 
titier Pamitié généralu entre les, putés: de lopposition se font ilu- 
deux nations. Quel fut la nature |sion lorsqu'ils pensent qu'ils pou- 
du rapport dé cette . commission? | vent faire disptéaitre Ia langue d'un 
Vous pouvez le lire dans les | peuple te trois millions, 


C jour- 
naux récents, Ce fut une recom- 


duis quelques centaines 


U 


PATRIOTÉ WE L'OUEST, Mercredi, 19 Avril, 1922 


D de ne ne de À one gras ann ee nn . : 


Franco-Cänadiens tiennent 
.-à leur langue 


mandaltion à la Chambre des dépu-'Les 
tés des deux pays que le français et 
l'anglais soient enscignés dans, les 
écoles publiques des. deux pays, a- 
fin d'établir une meilleure entente 
et de fortifier les rapports de com- 
merce si nécessaires, principale- 
meut sie grand idéal de la société 
des nations devient une réalité. 
‘(Applaudissements).. 


Une auire raison pour laquelle je 
sépare les Canadiens français des 
uationalités d'origine étrangère esl 
celle-ci! les citoyens d'orivine é- 
irangère avaiént un petit privilège 
au point de vue de Jour languv, 

Le bilinguisme? Mon honorable | D'ADrès ges chiffres qu on nous a 
ami de l'opposition ne voudrait pas: donnes Mers d'Surtis A LAC ombian 
supposer pour un Moment que la! peu D'out one SL cel “ec privier 
Grande-Bretagne pe soit p ‘ge... D'autre part il est reconnu que 


as uni : ' 
pays où règne Pesprit L'udité " pratiquement les centres franco-ca: 
y a des difficultés en Irlande, mais 


inadiens.de cette province ont lou- 
Dieu merci, ce sont des difficultés jours tenu au droil accordé à leur 
entre Frlandais, et on peut leur en | nêue il y ; quarante ans. fs se 
laisser la solution, Le ministre de! SOnt servis du privilége pour con- 
la voirie à cité des statistiques —— | 


server tout'ce qu'il v a de meitleur 
: ans Ja nationalité canadienne 
on peut les trouver dans les Hivres ans Ja nationalité éanadienne 


lose , ie à] KR % nn d L . 0 
bleus — démontrant. qu'il y à des française, comme c'est leur droit, 
centaines de mille personnes en "3 , N | 
Grande-Bretagne, en Ecosse, au Le français pour tous ! 


pavs de Galles, qui ne parleñt pas 
anglais après avoir été sous la tu- 
elle britannique depuis des centai- 
nes dannées, ‘ 


Bien plus. Je désire l'unité et 
l'harmonie ‘dans: ce pavs tout an- 
tant.que Le chef de  Fopposition. 
Maisje ne me prepose pas de lob- 


La mañnière britannique ltenir par sa méthode, de crois que 


| ‘la méthode que ne mentionnait 
De nouveau -fattire votre allen-‘l'auire soir Phonorable député 
tion suv la manière britannique.4 d'Arm River, el:qui est mise en pra- 
En Ecosse il v a des écoles bilin- | tique: daus les’ écoles de son villa- 
gues dans foul le pays. Au pays de lge, est la vraie méthode, Quelle 
Galles tout Je système d'éducation | est celle iiéthode? l'honorable dé. 


est bilingue. Est-ce que ces peuples | puté d'Arnr River 
britanniques en sont pour cela fitans les écoles publiques de sai 
moins Joyaux et moins unis? Voi-]| village il n’y à pas un élève cana- 
là encore un exemple dû principe! dien-français, maîsle franenis v est 
qui maintient Ja languv el Ja reli- {enseigné comnre suict d'étude à l'é- 
“ion du peuple conquis. Mes amis !cole publique: fa population de 
Gallois ne diront pent-être que fe langue anglaise de notre province, 
pays de Galles h'a jamais été con-! d’après Ja loi proposée, aura Tl'a- 
quis et mes fhmis Ecossais de .mê-!vantage d'enseigner Le français 
me; duais au-moins ils ont passé | dans les: écolés. publiques, set je 
sous lé: contrôle d’une nationalité | crois que nous arfiverons à la solu- 
commune ct domirante au point de {tion finale de ‘Ta Mééstion des lan- 
gues au Ganadi lorsque-tous les en- 
fants, d’un océan à l'autre, auront 
Pavantage de pouVoir apprendre les 


me disait que 


ges de leur langue leur ont été lais- 
sés et le précédent s'est continué 


jusqu’à: nos Jours partout où les |deux langues. (Applaudisse- 
Canadiens français ont eu affaire | ments), “ k 


A en 


RAR SNA PRE MEUS 

: e 2 . . 2. CE . 

Les municipalités et le”français 
= DRE: 

D TL, nf ï 
nez, Vous uvez ihérité de tous Ceux 
qui aiment le français, (el ils sont 
légion les honunés intelligents el 
aux vues larges).." Vous avez méri- 
té de fous vos coinpatrioles qui ap- 
pläudissent & votre ‘gesle. magnifi- 
que pour vous dire:,“lncorel en- 
core, el, partont $L.foujours" Que 
le bon, Dieu vous bénisse, chers 


I y a dans l'Ouest un bon nom- 
bre de municipalités rurales com- 
posées en majeure partie de Fran- 
co-Canadiens.. Quellé part y est 
faite à à langue francaise? Nous 
pouvons dire qu'elle est très mai- 
gre en général, Dans certains cas, 
trop rares encore, on envoic des 
avis de faxes bilingues et c'esi tout, 
Cependant les contribuables fran [amis, en vous dofinant des imila- 
‘ais qui paient devraient compren- |{eurs. ‘ 
dre qu’ils ont le droït d'exiger Pu-| . 
sage de leur langue: ct-les officiers 
de ces. municipalités, presque tous 
canadiens-français, devraient, sv 
faire un point d'honneur d'avoir de: 
la papeterie bilingue. Lä plupart 
n’y ont jamais songé. . 11 faudra 
qu'ils tournent leur attention sur 
ce point, qui est un détail d’impor- 


Toul: vôtre, 
RE II, J ADAM, 


“? 2% Prétre curé, 
La 


Oui, que Île secrétaire et les con- 
seillers de fa municipalité de Saïinl- 
Louis aient de nombreux imita- 
teurs! “Ce geste ‘’d’intelligence et 
Le vaitlance” ne doit püs rester is0- 
e, s + 


länce. oo . .., 
Nous sommesheureux de leur ci- 
ter le bel exemple de la municipa- 
lité rurale de Saint-Louis qui vient 
de, publier son rapport financier 
de 1921 dans les deux langues. 
Voici la lettre que nous adresse à 


Nos amis de Saint-Louis ne sont 
cependant pas les premiers à su si- 
gnaler ans cette voie, comme le 
croit notre correspondant, Une au- 
tre municipalité au moins dans la. 
Saskatchewan, la, municipalité de 
' Grant; dont le Secrétaire-trésorier 
est M. Denis Desmarais, de Vonda, 
a déjà publié des rapports finan- 
ciers en francais, La liste ne fait 
que, commencer, ‘mais elle devrait 
s’'aonger rapidement, aujourd'hui 
que l'élan est donné. Pas une de 
nos municipalitéé franco-canadieñ- 
nes ne devrait manquer à ee lu- 
bleäu d'honneur, - 
10: 


Saint-Louis : : : Lu. 
Lettre ouverte au (Conseil 
Municipal de St-Louis No. 431 


Monsieur Lucien Mareschal, 
Secrétafre-Trésorier, 
! Hoey, Sask. 
Monsieur le Secrétaire, 

Je viens de recevoir voire rap- 
port financier pour 1921. Il rai- * 
sonne comme l'Alleluia de la résur- .. Une ville morte 
rection, comme une trompelte de ‘ TRE 
victoire! Un rapport en français! 
Bravo, Motisieur le’ Maire,’ bravo, 
Messieurs les Conseillers! Honneur 
au Conseil Municipal de Saint- 
Louis! Vous ne.sauriez croire com- 
bien je suis fier de vous! Voilà qui 
est comprendre les droits du fran- 
cais dans lé Dominion! 

de ne votdrais pas faire injure 
aux autres Conseils Municipaut des 
provinces anglaises, mais : je ‘suis 
sous l'impression que vous êles :les 
premiers à faire ce geste d’intelii- 
génce et de vaillance, * Eh tous cas, 
que ceux qui onË fait comme voris 
lèvent la main pour-nous dire: 
“J'en suis!” ‘+. ., :, 

J'ai dit. que vous dvez posé là un 
acte d'intelligence et de vaillance. 
Un acte d'intelligence; en compre- 
nant que le fräñd nombre des con- 
tribuables de langue française de la 
Municipalité avaient le droit de lire 
dans. leur belle\lurigque française le 
rapport financier. de leur conseil, 
Un acte de vaillance parce, que vous 
dites au Dominiôn fout entier que 
les -droits du français, né sont pas 
parqués dans la province de Qué- 
bec'eomine de tendres agneaux des- 
linés à la boucherie, mais que tes 
droits, garantis.par la Constitution 
du Canada, sont les droits du päys 
tout. entier, et, à la bande ignare et} 
fanatique qui lous les jours pousse 
son cri de rage: “Mort au fran- 
cais!”” vous avez crié, fermes el 


braÿes: “Arrêle, barbare! Ici on, ne 


H ne s’agit ni d'Herculanum ni de’ 
Pômpéi, mais d'ute'ville francaise 
du haut.moyen âge à. peine men- 
tionnée dans quelques chartes du 
onzième siècle et dont la trace se 
perd complèteniènt au, lendemain 
de la guerre de Gent ans.  Gette 
ville, dénommée St-Aubin, et qui 
s'étendait au bord de la, Loire non 
loin: de Solignac, (Haute-Loire), 
vient d'être recotinue par M. Albert 
Boudon-Lashermés:qui a fait du ré- 
sultat de ses “recherches Pobjet 
d'une curieuse communication à la 
revue les Amitiés fréziennes et vel- 
laves, À son avis, Saint-Aubin était 
une, cité dans le genre: de-Roche- 
maure, mais moins, importante, 
Dans le fouiilis de ruines recouvcr- 
tes d'une luxuriante végétation. M. 
Boudon a distingué :les'rucs. déter- 
minant divers quartiers, le château, 
l'église où se remarquent des dé- 
bris de.sculptures antiques, et deux 
entens romans, Voisinant avec un 
tombeau placé près d’une source où 
les paysans vont en pèlerinage. . 

A: Vappel de l’archéologue, la vil- 
le morte du Velay ‘va ressusciter. 
dans la forêt vierge où elle était en- 
sevelie. on . 

= 10 4 = { 
LONDRES — Sir Ross Smith, l’a- 
viatéur australien, qui avec son 
frère, sir Keith, devait partir le:25 
avril pour une envolée qutour du 

monde, a été tué dans uné chute de 
passe pas!” us 2. Le, +son aéroplane. En 1919, les deux 
… Vous avez mérité de fous les con-|frères avaient rédSsi-à faire 1g voya- 
tribuables de nolre 'münicipalilé, | ge :en' fiéroplane  d’Angletérre ‘en 
Vous'avez mérilé dévünt la Consti- “Australie, exploif pour” -lequél-: ils 
tution du ‘pays que vous compre-. avaient été faits chevaliers. ,: 


TS | : . 


nm ‘ 4 


TS 


. Dunning|La voyage du 


petit Hozael 


Le long des quais de Capharna- 
um, Jésus, entouré de ses compa- 
gnons, Pierre, André, Jacques, 
Jean, Malitieu, annonçait la bonne 
nouvelle, Lu 

De temps en temps, les enfants 
qui. Jountent sur le port s'appro- 
chaient par curiosité, se coulaient 
entre les grandes personnes, ct se 
serraient contre la robe du prophè- 
te, séduits par son air de douecur.et. 
par lharmenie de sa voix, 

La plupart n'avaient sur leurs pee 
lis corps -ponssiéreux qu'un Int. 
beau de hüne bise et-n'étaient coif- 
fés que de vieilles enlottes d'in rou- 


ge détoint Mais. lun d'eux étnil 
plus pri see ol micux habillé, Ca 


Li Fos 4 petit garcon de dix ans, 
fs dure viehe marchand none 
Joëd, e H ofession de pha-! 
risaisine, 
A n + ” | 
enfant, peu surveillé par une 
mère ir chappait souvent 
du loge Athonder avée les 


fs 


éamins, des rues: et it scmblait sind! 


gulier qu'un pére si correct eût un 
petit garcon d'humenr si indépen- 
dante el si peu difficile sur le choix 
de ses compagnons. 

Emiunobile parmi Ha marmaille 
bruvante, Hoznël regardait Jésus ne 
vec admiration, 

Pierre voulut écarter 1 


n ës enfants, 
eroyant qu'ils 


importunnient son 
Maitre. Hs s'enfuirent sous les tn 
loches. Mais Hoznël demeura, It 
Jésus dits “Pierre a tort. Laissez 
venir &omoi los pelils enfants. 
Tu vois bien dit Hozaël à Fapoôtre 
bourru. Jésus ajoutai Car le roy- 
aume de Dieu est ceux qui teur 
ressemblent," 

Et Hozaël.se sentit fier, quoiqu'il 
ne comprit pas parfaitement, Ï 
prit le prophète par un pli de sa 
robe blanche el neha Iñeha plus, 

Vers Le soir, Jésus el ses compa- 
gnons Montérent sur des barques 
de pêche et mirent à la voile. Hs 
voulaient gnunor avant In nuit uue 


ee — aan 


crique abritée, où ils savaient qu'on 


dormait trés bien sous de grands 
sveomores, : 

Pendant la fraversée, Pierre dés 
couvrit Hoztël endormi dorriôre uu 


paquet du cordares, 1 Le saisit 
par Porrille: “esl encore toi! 
Comment est iri99 L'enfant ré 


pondit: le me suis glissé dans le 
bateau dorvière Le Rabbi eur je 
aime et je ne veux plis le quitter.” 
Jésus, avant entendu ees mots, s'ape 
procha et dit cn souriantt “foznël 
sera Le pins pebil de mes apôtres" 
Pierre gronvuueln, puis s'attendrit 
HE demuda au petit dareon, qui. &- 
nicht ses parents, Hoznël les nome 
ua, et dit qu'ils habitaient Caphar. 
nat, Mais H était trop lard pour 
y ramener lPenfane, ‘ ; 
. Heureusement, le lendemain mh- 
Un, les compagnons reucontrérent 
sur Je rivage un colporteur qui al- 
Fait à La ville. Hs le chargérent de 
rassurer Jos parents d'Hozaël el de 
leur dire qu'on leur reconduirait 
Penfant, aussitôt que Le Rabbi au 
rail achevé le petit voyage de prédi- 
cation qu'il avait entrepris autour 
du Inc, ° 
. Hozaël passa avec ses nouveaux 
amis deux semaines délicieuses. 
Fantôt on navigiait sur le Ine, tan. 
tôt on allait, le long de la rive, de 
village en, viHage, par des chernitis 
bordés de figuiers ot de eitronniers, 
On faisait la sieste près des fon- 
laines. L'air était si légor et si 
doux qu'on élail heureux vien que 
de lé respirer. On rencontrait des 
bergers avee leurs troupenux, des 
fentives qui portaient des cruches, 
des voilures de marchands, quel- 
qguefois une litiôre de dame romai- 
ne, fennne de haut fonctionnaire. 
Tantôt on couchait chez des amis, 
tantôt dans une auberge, parfois à 
la belle étoile. Jésus parlait sur Les 
places et guérissait les malades, La 
foule le suivait avee des accluma- 
tions. ‘Hozoël ahmait celle vie ce. 
"ante, libre ef variée , 
I connut Marie, Mére de Jésus, 
et Salomé, mére de Jacques et de 
Joan, Les deux femmes, le voyant 
genÜt el doux, le soignaient mater 
nellement, Elles entrelenajent sas 
vêtements, le paraient, fui faisaient 
mille caresses, 
* Aux noces de Cana, il s'amusa 
beaucoup. La coilr intérieure de Fa 
maison élait ornée de guiflândes et 
de’fleurs. I y avait des tables chag- 
gées de sirops, de pâlisseries el de 
fruils, où les invités prenaient ce 
qui leur plhüsait, Des musiciens 
chaniaient à tue-têle, en s'accompa- 
gnant sur des théordes. On but 


J'd’excellent vin que Jésus avait fait 


avec de Peu Le soir, Hozaël é- 
lait un peu excité’et fat lent à s’en- 
dormir sur les genoux de Marie, _i 

Mais ce n'était pus tous Les jours 
si grande fêle, Quand Ia troupe 
n'avait plus rien à manger, Piérre 
et André descendaient au lae et dé- 
tachaient leur bateau pour jeter un 
coup de filet. Ioznël se divertis- 
seil à entasser dans un panier‘lts 
poissons d'argent et d'émeraude, el 
demandant cependant. “Est-ce 


qu'ils souffrent? -— Mais non, nrais. 


» 


non! Lu es bête,” répondait Picrre. 

Un jour que ‘la troupe s'étiit av- 
rêtée dans une petite ville, Hozaël, 
errant par Îles rues, passa devant 
une maison d'où. sortaient des gé- 
missemenñts @èt des mélodies funé- 
bres,". Il'entra:pour voir. "Une.jeu- 
ne fille était étendue, morte, sur un 
lit, La. chambre j'élait pleine de 
pleureuses voilées let de joueurs de 
flûte, Près du.lit, un capitaine en 
bel habit militaire sanglotait; et sus 
sanglots faisaient bruire les lames 
thobiles de sa cuirasse,'"  : ; 

Hozaël comprit que c'était le pé- 
re. Il alla vers Jui et dit avec assu- 
rance: “Je-connais.un prophète qui 
ourrait Vous rendre: votre filles’ 
sa’ détresse de l’homme était si 
grande. qu'il accueillit Pespoir que 


lui apportait ce petit enfant. Hà- 
zaël le conduisit à Jésus, Jésus 


vint, il prit la main de la jeune fil- 
le; et elle'se leva. 
cela-fort naturel, 


/ Quänd à ressucitée’eut remercié 
Jésus, son père lui dit: “‘Remercie 
aussi. cé petit'garcon, car ‘c'est lui 
qui m'a Conduit vers le Seigneur,” 


ES 


Et Hozaël trouva, | 


La jeunc fille embrassa enfant, Et 


la part qu'Hozael avait prise an mi- 
raclée lui valut une sorte dé considé- 
ration parmi les compagnons de 46. 
sus, . 

Et l'icrre, qui le chérissait de 
plus en plus, tui fit, avec des plan- 
chettes, des bâtons, des bouts de 
corde ct des morceaux de toile, un 


ipetit bateau tout pareil aux grands, 


ct qui allait 


parfaitement sut Peau, 
Or, toutes 


es fois que Jésus par- 


lait aux foudes,. Hbzaël demeurait |. 


immobile ect comine en extase, 
“Maitre, disait Pierre, on jurorait 
qu'il vous comprend, malgré son 
Jeune âge À quoi Jésus répondit 
un jour! “Pourquoi non?‘ y a des 
fleurs aux larges enlicvs el il v n 
de'petites fleurs; mais toutes roçoi- 
vent également la rosée du malin, 
et elineline en rovnit ce qu'il Jui 
faut.” ' , 

Lorsque Jésus et ses compagnons 
curënt achevé leur vovuge, Pierre 
raimensa Hozuël dans In maison de 
son père Joëd, L'enfant fil vigon- 
veusement tance, Mais comme il 
né paraissait pas sentir en quoi il 
Gait coupable, on linit par Le luis- 
ser tranquille, 

Le lendemain, loutufois, son pi 
re essayva de le prendre par Fa. 
mour-propre: To n'as pas honte 
de touvir ainsi les eheinifhis avec 
des vagfhonds et des gens sans an 
veu?” Hlozuël, qui n'avait pus hon- 
le du bout, répondit: Ce sont des 
hunnues très bons, avec qui on ne 
s'ennuie jamais el qui connaissent 
le royaume de Dieu, Le royaume 
de Diou, reste que cola? l'est, 
dit l'enfant, quand it fait ben ce! 
que tout fe monde est bon.” 

Quelqies jours aprés, son père 
lui donna pour brécepleur un $eri- 
be de la sŸoägogue, 
ne voulait pas travailler el opposait 
ü tontes les eshortalions une ter 
Lie paisible et qui semblait sûre de 
son droit, “Si fu ne travailles pas 
lui dit son pére, Lu mourras du faim 
quand je wv sorni plis, Car, qui 
fe nourrira, dis-moit et qui te vôti. 
va? faut travailler pour vivre, —- 
Les oiseñux, répondit Mozaël, no sè- 
ment ni ne moissonnent ils n'a 
missent rien dans leurs greniers: 
Mais notre Pre céleste los nourrit, 
Les lis des champs ne filent point: 
ot cepetint, Salomon dans sa gloi 
re d'a famoais été vêtu comme lun 
d'eux, =. Tu n'es, dit Joël, ni un 
Hs ni un oiseau, iais un méchant 
pelit garcon,” 

Un autre jour, Hozaël se tronvant 
seul fa imnison, Lit entrer des men 
diants dans Ja cour, afla prendre 
duns be chambre de su mûre une 
soignée de bijoux el les Jeur distri 
na, ; 

Sa mére, de relour, Le surpril 
dans celle oceupation et jetn des 
cris, À 
Nu saisi pas, maman, dit 
gravement Fozaël, que He Maitre 
nous prescrit de donner lous nos 
biens aux pauvres? 

Les mehdiants semblaient goûter 
ce préceple, On eut beñneout 


cine à our faire rendre les Hi 
jonx. neore on manquait quet- 


ques-uns quand on en Fit je compte, 

Une autre fois, Joëd  ‘aperçut, 
dans Île jardin, Hoznël qui jouuit 
avec de petits cammrades, I sar- 
rêta pour les regarder. Doux des 
enfants en portaient un troisième 
aus lours bras et le dépostient de- 
vant Hozaël en disant: Test parue 
lvtique," Hozaël lui promenait sès 
mains aur ln figure, pr'ononcait grn- 
vement: “Lévedoi, au non de notre 
Père qui est dans Je ciel,” et le pa- 
ralvtique se mettait à gambader, 
“Oue faites-vous RU? dit Joûd, 
Nous jouons at miracle, dit flozaël, 
— Failesmoi le plaisir, dit Joëd, 
de jouer plutôt à la bloquelle où aix 
quatre coins.” 4 

Le lendemain, Hozaël dit qu'il 
s'enpuvait et qu'il imourrait sans 
doule si on ne Je laissait pas re- 
tourner vers le Rabbi “Tu veux 
encore nous quiller, petit malheu- 


reux? dit Joëd.. Le Rabbi, répone 


Mais HozaûlL 


de |. 


le 
plus 


cocur 
os mais j'aime encore le 

*abbi,” | , 

: Cette fois, Le petit Hoznël fut 
fouclté; ce qui accrut peu, pour le 
moment, sa piété lilinle, 

K OK X | 
Un nutro jour, enfin, Hozuël dit 
subitement à son père: “Papa, lu 
ost-pharisien? -— Qui, mon ami, — 

Qu'est-ce done ün. pharisien? 
Cest un homtme quiobserve striete- 
ineént la 1ôi, — Pas du tout, Je suis, 
moi, ce que c'est qu'un pharision, 
…. Qu'estce done, alors, puisque 
du est Si savant? Je vais te le di- 
re, papa, Un pharisien, c'est un ste 
pulere blanchi," 

Hoëd sunga: “Mon petit garcon 
est deventr lou, Ge Jésus ni na come 
plétoment empoisonné l'esprit, 
aurai une explication avec ect 
homme," il s'inlorma, el shit que 
Jésus était à Jérusalem. 1 alla l'v 
trouver, et eut, on effet, avec hri 
uue explication qui dul ôtre sé 
rieusé, tu s'en revint converti, 
Puistil convertit sa femme el re 
dressa doucement les upplicatians 
ingénuos que Enisnit Hozhël déclu 
duetrine du Sauveur, … 

Lt Joëd, et sa Femme, ef le petit 
Hoznël furent, duns la suite, de très 
grands saints, encore qu'ils aiont 
&té oubliés pur br Légende dorée, 

Jules Lemnitre, 


Cnrrentnréreninens sé memienentientaenre se pénennnnnenveur surr-ennes 
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um ÉTeblsttee) | 
GUÉRISSENT LA: 3} 


DYSPEPSIE 
Ma Rens 
iramédiatement,, … ue 
nsc 00 ch lo botts th 
Ortémhras Freneo-Amtricaine hote hévtotl 


ne pme OT, 
Lonennemernerere er eee LME ERRENQUM PRE TE enr] 


Canudicns Français, avant 
de vous établir, choisissez un 
endroit pour lt culture mixte. 


LEVASSEUR & CIE, 
M Lac la Biche - - - Alta. 


Terres & vendre à bon 
marché 
Jeeasion, 3-1 de seelion pour 
63,500.00, moitie comptant, 


St-Vincent, Alberta, 


L TERRES A VENDRE À 


CANADIENS PRANOAIS/ 
Déslrez-vons acheter de bone 
nes terres pour eulturée mixte ct À 
à bon marehe® Venez visiter St- 

Vincent où écrivez à 


LEONCE LANGEVIN, 
St-Vincent, Alta, 


S 


pa 


PRET EEE ARR DRNNE POP PO EPA EVA LATE Lo 


de nouveaux resorts pour votre 
auto? Laissez-nous mere de 
HOUVEAUX P'eSsOPts OU PÉpATeL, CGUX 
que vous avez, s'ils sont défoctuenx, 
Nous sommes très bien  oudillés 
pour ce genre d'ouvrage; notre Léa- 
val est complet et définitif. It 


vous pourrez juger par vous-même 


que nôs prix soul raisonnables + 
+ "op; . ' à 


Erdman_& Sons 


11ème Rue Est L , 


fr 


PASSION D'OBERAMMÉRGAN, 


Dogiitts 
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ns . NOTRIE | 
| SOUS JS PATRONAGE DE TA 
|| FEDERATION NATIONALE ST-JEAN-BAPTISTÉ 
C'ROURDES, LE :CONGRES EUCHARISTIQUE DE ROME, IA 
Mi CYROM, BAVIERE, ALHEMAGNI, BELGIQUE et ANGLETERRE 
1. DEPARTidé MONTREAL et QUEBEC le 4 MAI. 
‘! sur le “CANADA!" de In COMPAGNIE WILITE-STAR DOMINION, 
Î par Ii ROËDE "DU SAINT-LAËRENT, HELOUR À. MONTRIAN 
LE 16 JUILLET SUR “OANOPIC” DE LA MEME COMPAGNIK, 
$850 TOUTES DEPENSES COMPRISES 
HOTELS DÉ PRÈMIER ORDRE. — TISIE SUR DEMANDE. 
À ‘VOYAGE IDEAD POUR DAMES RAT MESSIEURS, . : 
D our programmé.iunéraire et adhésions s'adresser aux organisateurs . 


ALES AGENRES DE VOYAGES UULES NORE 
-RUE-ST-JACQUES, 


RER ER NERS 


. Prince-Albert. 


NT IEEE 


FRANCE, LEATIE, AUTRICHE, 


F3 « ee “a 4 : eo A 
- Mercredi, 19 Avril, 1922 
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+ ts nes Le LR SSL ER ote SE 5e CE VI ES RÉ RSS RER ee ET 
ne sen mn nl Te ZE Ph LAN e (entres AU Deer PMR ETES 
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ne == RS PR PE FERME EC TEE 
nes - see ae ne n° ont. A ° ° . £ INSTITUTEUR — District scofaire Re 
. CE @ | Le bec ct ur point par oeuf proûuit. EDMONTON — Le premier mi- Marché aux grains d'Ede Montmartre demande un institu-| ON DEMANDE une institutrice 1. 
ce po A GA À À Albe ii À la fin de fa saison, celui qui au-: nistre Herbert Greenficld ct le prro- DATE AR VORFE HUE ; sa Re” ee Slluirice bi. 
£ FIRICE ET ra le plus grand nombre de” points leureur général Brownlee sont par- / mnonton PETITES ANNONCES _., teur diplômé, de Eole de v ile que qunifiée pour & Saskat. | 
4 lrecevra 829; il y aura en outre unfÎtis pour Ottawa, afin de discuter! . ant le e, position “permanente pour! 1929 pour le 15 avril: 1. No, 
1 Ù : - \deuxième prix de #15 et un'troisié- [la question du retour des ressour-| Blé — Nord’ No. 1, 1.06; Nord] A VENDRE — 3-4 de section de » posit sistance de 25 à 35.1 890.60 par mois calendr salaire, | 
VOA teur le e elles avec le g 2rnemer: D : . A No: . »d terre, endroit idéal pour culture nomme, 4551514 h Del, PoDUU pa 8 Ca endrier: pour 
; Notre Directeu me de #10. ces naturelles avec le gouve ent [ No. 2, 1.02; Nord No. 3, 96; No f : : Da jaire. Devra être catholi-l‘ informations, s'ad ie ! 
‘ On espère qu'après” une campo- |fédéral, No. 4, 87: Nord No. 5 76; Nord No. mixte. Bien clôturé, 175 acres Bon sa aire. cvra E a ni h 1 x S adresser ‘à R, Be. 
Le-H. P, Auclair, O.MI.,. direc-Fgne active de quatre ans, le district 6, 66: fourra se, 56. ? en culture, bon puits avec, sour- que parer cena le fran riau , secrétaire,  Alida, Sask. bp, | 
teur "du Pairiote, qui est depuis sera complètement débarrassé de Avoine — No, 2 G\W., 81: No. 3 Yarage, étable et écurie situés à éement de mai, ou avant, S’adres- = 


près’ de trois mois à Missoula, Mon- 


cette plaie des corbeaux, : QUEBEC — $, E..le cardinal Bé- 
fana, ne revient malheureusement ‘ 


an 29: We rage Xtra No. 1; . , A ss sAgt soratair M DR CRU 7 
+0:— gin est de retour de Rome où il était ae NOUTE serrage No. 2 . 8 milles de la station de Marcelin, ser à M. L.-Ph. Côté, secrétaire du | QUART DE SECTION A VENDRE, 


ù ————— ——— , ie , ; j i istri laire de Montmartre! —Terre à foin et à bois, située : 
s à santé aussi promptement . allé assister au conclaye, On an- , Pour plus’ amples informations District sco L ! : . Située à 
mue bus es amis Desperaient. Son | La vente annuelle des bestiaux |nonce, en certains milieux, que le Orge — No. 3 C.W., 42; No. 4 C.| s'adresser à Mme E. Paquette, No. 1586, un 010 Le prilles au nord de Prince-AL. 
état: n'inspire cependant:aucuife in- | --PUrF-SAM * [cardinal rapporte de Rome  plu-Fw, ST: fourrage, 30. . Marcelin, Sask. ; CONSTIPATION HABITUELLE —| ser au P triole, es. S'adres. 
quiétude et il n'y a aucun. doute - p 8 sieurs nominations ecélésiastiques, Seigle — No 2 CNW, 735 NO, 3 CT Si vous êtes conistipé, prenez le airiole, 7 ;. 
‘que. les soins dont il est entouré fi- terer h tn se tenait à Pri entre autres celle de l’évêque d’Ot- W., 60: rejeté, 50. ? _ “ EN VENDRE NU grart de section médicament qui fégularise l'intes = = 
niront bien par triompher de, Ia Mercredi matin se tenait à Prin-{tawa. Lin — No. 1 C.W, 195; No. 2 25 arpents 5 ture Condi tin en le tonifiant, C’est le seul 


maladie. Notre directeur ne: cesse |ce-Albert le deuxième vente annucel- 
* l'extrême bonté pour luifle de bestiaux faite par l’associa- ee = 

dan late DO Dédence [lion des éleveurs de bestiaux de la! MONTREAL — La Chambre de 
“qui le soignent, ainsi que le dé-|Saskatchewan. M, J. G. Robertson, Le ion protestant contre 
votiement de ses deux médecins qui commissaire provincial &lu bétail, l'ingérence du Puvernement dans 
” viennent le voir tous les jours. Jet M, L. M. Winters, du Collège d'A- LT Die. PCette mesure à été 
To I dront offrir griculture, agissaient comme juges, .P N la d . le du général À 
‘ous nos lecteurs vouCront OT ici les bestiaux de différentes ra-[prise à la demande qu général À. 


GW, 1.915 No: ras us tions faciles. S'adresser à D, La-| moyen de faire disparaitre Ja 
» "7, ‘Ed certe, 247, rüe de la Rivière ouest. constipation. ue ue ovant 41,00 
Marché aux animaux d "| _Prince-Alhert, 69 pour un traitement d’un “mois. 

EL -nonton ECURIE DE LOUAGE À VENDRE Echantillon, 25 sous. s'adresser 
‘ Bouvillons de boucherie, de ainsi que cinq maisops avec deux au Dr, A larchand, ke seveé . 


Er f 


jé ési ix, € D & lots chacune: Conditions faciles, {Res 
- une-prière pour la promple guéri |. été déclarés grands lE: Labelle, président de la St, Law- | choix, $6.00, 56.25, $6.75. gts chacune: 10! NDRE — Garage et imachine- 
son du directeur du Patriote. an oe été déclarés grands rence Flour Milling Company, quil  Bouvillons, bons, $5.00 à $6.00. ; adresser à,D: Lacerte, 247, FE À NE complètes dans un centre ca- - 
: d————+:0! - . Taureau Herefortl (Anxiety Don- {[# déclaré que l'établissement d'une Vaches de boucherie, 54,50, bert. , G- nadien français. S’adresser au 
La Semaine Sainte et le jour laid), G. E. Fuller, de Girven, Sask. commission ,: gouvernementale du _ Génisses de boucherie, de choix, | , _ "| “Patriote de l'Ouest,” 7-p. l 
- de Pâ - | Vache Hereford (Phyllis), P. S. blé tuerait l’industrie de la meune- 85.00 à 69.25, | , = + 
e raques Mathews, Silver Grove, Veaux de choix, 57.00 à 58.00. A VENDRE Un magasin général 


ON DEMANDE à louer ferme, demi- 


Sn 


_ : : : Taureau Aberdeen-Angus (Byron . sa Gr -[  Porcs de choix, 811,75. . dans un centre canadien-français |” section, avec ou sans roulant, F.|: / To 
Les-.cérémonies de la Semaine >aul Phili ther . OTTAWA — Sa Grandeur Mgr M. | Brebis de choix, #10.00 à $11.00;!:-e Ja Saskatchewan, S'adresser| 3924700 AVC À : ‘. 
“Salfite ont été oieusement suivies à [19 Paul Dhiipson, Rostherne  LEmard, évêque de Valleÿfield ct M. [brebis d'un an, S400 à 5850 | 6 rumeur de pOune, © voréfgg | Dubeau, Laflèche, Sask. 7.) Seules les tablettes portant là 


Cathédrale par un grand nombre}, D Cnboi C. J, Magnan, inspecteur général du 
Me idées. Le Jeudi Saint À y eut Charitx), WG et RE, Gabrielson, leonseil supérieur de l'instruction 
mese pontificale par. S. G. Mgr! Taureau Holstein (R. E. $.), Fer- publique de la province de Québec, 
Charlebois, évêque de Le Pas. A-|,, expérimentale de Rosthern. viennent d’être élus membres de Ia 
près la messe ÿ y cut consécration Taureau  Courtes-Cornes  (Mer- Société Royale du Canada, 

es Saintes Hures. chantman),"R. A, Wright, Drink- TRELL LAT OK | 
. La.fète de Pâques a êté célébrée | water, }, : For. MONTREAL — M. QOlivar Asselin, | 
avée une pompe inaccoutumée, La| Vache Courtés-Cornes (Rhodesia [Publiseite, a intenté, hier, uns pour- à 
messe de communion eut Jieu à 8 Belle), J. R. Waterhouse, Parkside. [Suite en ontante de PE 000 orne 
heures. Un grand nombre de fidé-| Comme l'an dernier, Ja majorité [tion au montant CE ne 0, à l'Im-k 
les se sont approchés de la Table |du bétail mis en vente appartenait Pico du N opu ra Gimitée), édi- Ù 
Sainte. À 10 h. 30: messe pontifi-|à la race Courtes-Cornes. Les prix [ice du Nationaliste. ! 
cale. solennelle chantée par Mgr moyens obtenus pour les différen- TT L'neses ; 
Chaxlebois. L'assistance était Con-Îtes races sont: Courtes-Cornes, Marché aux animaux de 
sidérable, Bon nombre de protes-[$137; Hercfords, #101; Aberdeen- Winni \ 
tants ont suivi avec respect le dé-| Angus, 4100; Holsteins, 4145. peg 
roulement des cérémonies imposan- Le président de l'association des 


- [D Ph ns . 
—— |\ VENDRE — Un excellent étalon] ‘Croix Bayer” sont la 
F ERMES A VENDRE OU À LOUER percheron, quatre ans, très doux, » .. 
— Trois quarts de section d’un! également plusieurs bons chevaux véritable Aspirine 
seul tenant, avec deux maisons, |. de travail bien domptés, S'adres- 
Quart * clôtures, cles at un gutee ser à Firmin Rémy, section 23-9-5, 
tart à uneMmille et demi de là, ce Sk TD, 
dec maison et écurie, en tout 200 _Haflèche, Sask. TP Fe pus dhani jisblettes, vous n’ache. 
“ il 


acres en culture, à Round Plain ne déctn pas mais : seulement 
9 milles au nord de Prince-Al. | JEUNE HOMME marié désire unl|une imitation. : , | 
bert; autre quart à 3. milles au| Cmploi à année dans’une boue Le 4 mavor” ‘ent 

1 :Hco-Albert: cherie; sept ans -d’expérience au a “Croix Bayer” ‘est votre seul 
nord de Prince-Albert; un autre s|moyen dé: reconnaître la véritable 


Rene us OfÉFEANTe 8 : à comptoir; sait faire différentes fe Â 
LLC. au PiuSs |. à 8 milles à l’est de Shellbrogk: cor de Laauss ucieses ele Aspirine, prestrite _par de s mé decina 
qe s « e , a ? 2 S d D ans e i‘ 
Samedi le 29 avril. à 21— S'adresser au Patriote de l'Ouest, n fait. ges preuves sur des millions 


Le: . . \ tête: évraiw: 

| ; EN —_ ji pour le mal de ‘tête, la névraïgrie, 1 
heures Pr » 3 acceplerai des . À VENDRE : Le quart Sud) rennes rhume, le rhumatisme, le lumbpao ét 
15506 | offres cachetées pour une écré-|  - st de la section 32, Canton! 

tes de notre culte, éleveurs et le commissaire provin-|  Bouvillons de boucherie, $6 à 57; | : 


RE « :_…s1 [toutes les douleurs en- général, 
Des a . 7 L TERRE À VENDRE — A deux mil- RES 
-. La Chorale sous la direction de{cial se sont -déclarés très satisfaits | vaches de boucherie, 84.50 à 85.00; à meuse Primrose No. 2 le plus + :50, Rang 127, à l'Ouest du les à Pouest de Leask — future pa- an gpites en fer blanc pornnodes 
Me Morrier, « rendu la Messe S0- des résultats obtenus, Leur satis-|génisses, $6 à $6.50, recent modèle, capacite de : Second Méridien Principal. roisse voisine de Marcelin — qui dus 0 sont dans F est Bayer 
lennélle Sainte Cécile, de Gounond. faction a probablement été quelque | Pores de choix, #12.50, 450.500 livres. Ces offres Des offres d'achat seront re- compte déjà 50 familles de langue Pace. < utes les phar- 
La Chorale a déjà fait sa marque à- | peu altérée quand ils reçurent de la Brebis, ordinaires, $8.00, ne r ge Roc française et où sera construite S. | 
san aujourd’hui: la manière ‘dont ville de Peince-Albert ur compte de PURES . | peuvent pre expédiées par la çues par Île soussigie pour une église l'été proclain x on of- ; Sniteés au Ë ana)" de fabrique 
elle-« éxécuté son programme musi-{$50, pour Je, permis de lencanteur, ° Û "| cac à re en vente 388 acres de terre,|l (enregistrée au Canada) de la marr- 
- cal de Pâques n'a fait qu'augmentdr | Le ebmmissaire provincial n'a pas Marché aux grains de Win ! Le oste Où faissees ä mon bureau 
| Le jour mentionné, elles seront 
ouvertes par une encanteur Îi- 


ne 0 ——————— 
Marché au grain de Prince- 
Albert 


No. 1, 1.15; No. 2, 1.10; No. 3, 
1.02; No. 4, 94; No. 5, 84, 


Si vous ne voyez pas ln “Croix 


ECREMEUSE PRIMROSE 


pm 


c J la propriété précitée jus-l ont 125 acres de terre à foin, et|facture Bayer dé mononceticncide de 
son prestige. [La dévouée directri |caché sa surprise; il était sous l'im- nipeg 


issé qu’au 39 avril 1922 inclusi-| le reste en bonne terre à blé, par-| salicyeacide. L ; 
ce, Mme Morrier, ne s’est pas laissé | pression que l'association avait le nee 
effrayer par les difficultés que com-|droit de faire partout des ‘ventes! Blé — Nord No, 1, 1.44 3-8; Nord} 


vemeni. Conditions comp tic en prairie et partie en bois.| Bien qu'il soit bien connu qu’Aspi- 
porte l'interprétation de cette mes-! publiques. A ceux qui se sont éton- | No. 2, 1.39 3-8; Nord No. 3, 1.31 1-8; 


. Conditions de vente très faciles à|rine est synonyme de manufacture 
€ 1 tant. Joseph Eldedge Mor-| tout fermicr sérieux, désireux de Bayer, afin de prévenir le publie con. 

se fameuse du grand compositeur |nés de voir qu'il n'ait pas choisi un | Nord No, 4, 1.22 7-8; No. 5, 1.12 7-8; | 
. français, Le succès, un succès en-lencanteur de la ville, il a fait com- 


. , . s'établir dans un centre catholi-{tre les imitations, les tablettes do la 

; No. 6, 1.02 7-8; fourrage, 96 7-8;} Fier, administrateur de la que canadien-français.  S’adres-| Compagnie Bayer, Limitée, porteront 

tier, a couronné ses. efforts; elle a [prendre que le choix d’un encan-| voie, 1,43 3-8. : L succession de Victor Antoi-| ser à M. le curé Myre, Marcelin,| le eachet, de leur marque de commer- 
droit à nos félicitations comme di-!teur inexpérimenté aurait pu être Avoine — No. 2 C.W., 50; No. 3 C. | ne Molosse 5.8 Sask, - 6-u, ce, 1a “ Croix Bayér.” 5 
rectrice et comine.soliste. la cause de pertes assez considéra- WW, 46 3-8; fourrage extra No. 1,k nr: La nn ——_—"_—————— a 
° “Les autres soli furent bien ren-{bles pour les éleveurs. 47 1-8; fourrage No. {, 44 7-8; four- ! += D a = a — 
dus par Mmes Miller, .McClosky, : rage No. 2, 42 1-8; voie, 50. À Déconpez ici et envoyez à 


Melle Joséphine Davis, MM. A. Rey- Lin — No. 1 N.W.C., 2.35: No. 2} 
©. .MILTON LUNDLIE 


nolds, J. Hanley, Bucknal, Miller’ et CW., 2.32; No. 3 C.W., 2.16; rejeté, 
LHC, AGENT 


lcencié et: une comité de fer-| 
miers'bien connus. 

Cachetez votre enveloppe et 
écrivez l’ind 


cation “Offre.” 


Comment. combattre la folle 
Harvey ee trait Parent El avoine _ 216: voie, 234. Wu s 
- Mine Carrier tenuit Porguce: ne TT, ,. EE — 3 CN -8; x. 
aq Langlois accompagnait-sur 1 Notes -des “férmies “éxpérimentales.; rec 0 } , 67 8 No : 


fote 


Em 4 C.W,, 65 1-8; rejeté, 59 5-8; four-À reve 
violon. il. —— | rage, 59 1-8; voic,.66 3-8. - ‘" | PHONE 2745. 2? 9e RUE E, 


Le soir , il eut |; Ja folle avoine ne germe qu'au’ 
hénédiction- solennelle’ du-T. 8 SE brintemps où au: commencement: 
Ex Chorale a exécuté Benedictus, de de l'été fl ou as À Le 
Gouhod, O salutaris Hostia, de Vin- {4e ele. Lie ne SCENE pas 4 
cenzü Cirillo, Tantum-Ergo, de Ro-| surface du sol, ni &'une profondeur 
bert.Dwyer.. " | qui dépasse trois où quatre pouces; l 

RO ——— lle er Da | is” 4 3 
. 3. elle ne.germe-pas non plus-lorsque 
La Chorale de la Cathédrale le sol ne contient pas d'humidité’ 
Mais su graino conserve ea vitalité, 


: jugée par -une Française : 
mm ‘ dans le-sol pendant plusieurs an 


nées. Ce sont là les faits que lon FE 
doit prendre: en considération en [ff 
organisant la lutte contre In folle 
avoine. . Pour. combattre cette [IA 
mauvaise herbe avec succès il faut [18 
la faire germer, ceci ne peut se 
faire qu'au printenips et  seule- 


ment dans les trois permiers pou- 


"Le-soir, après les vêpres, il y-eut | Seigle — No. 2 C.W., 1.05; voic,À Je vetix cetté ÉCREMEUSE PRIM- 
1.0 er | 


ENCOURAGEZ LESinosr Mon offre est 5... 
ANNONCEURS L 
DU “PATRIOTE.” 


sos 
“ha Cul 


Que nous pouvous vous laisser pratiquement 
| au prix coutant 


4 


qe rs mec me 
en, DES EU PRES LT ATEN TES 


î 


“Mélle E. Mangin nous communi- 
que la note suivante que nous pu- 
lions avec plaisir: _ - 
La magnifique cérémonie à: là- 
quelle j'ai eu le bonheur d'assister 
eh ce saint jour de Pâques restera 
gravée dans mon esprit el comptera 
Parmi mes meilleurs souvenirs. 
Lesécution de cette si belle: messe 
de Sainte Cécile a été rendue d’une 
façon remarquable... Il m'a été per” 
mis hien souvent en France, dans 
des grands centres tels que Paris. 
Lyon, Biarritz, d'assister à des cé- 
rémonies semblables, mais je puis 
dire en toute sincérité, que la pa- 
roisse de Prince-Albert n'a rien à 
envier aux chorales de ces grandes 
villes. . 

Cette parfaite exécution repré. 
sente une immense somme de tra- 
vail de la part de tous les membres 
du: chocur et un dévouement :inlas- 
sable que possède Mme Morrier, en 
plus de son âme d'artiste, :  .  ‘. 
‘“’Permettez-moi, par les colonnes 
de votre journal, de venir exprimer 
à Mine Morricr et à tous les mem 
bres de la Chorale de la paroisse du 
Sacré Coeur, toutes. mes plus cha. 
leurenses et  enthousistes félicita- 
lions, 


? 


VOTRE CHOIX DANS UN ASSORTIMENT DE 150, : :. 
‘Bruns, :gris, bleus, avec ou sans ceinture, Nous vous donnons cette ‘occa- 
co ‘sion d’épargner. Voici nos prix: | 


$7.50, $10, $12.50 et $15 À 


. 
TOUS NOS ARTICLES SONT GARANTIS. . 


rolet 


_ COMPLETEMENT NEUF.  : 


ces du $ô1.” 

Dès que la récolte est enlevée, 
donnez à la terre un labour super- 
ficiel ou disquez-la au double-dis- 
que ; hersez-la, aussitôt que possible 
au printemps et laissez-la dans cet 
étut jusqu’à ce que la folle avoine 
commence à lever, ce qui’se pro- 
duiru entre le Ter et Le 15 mai, 
suivant Ia saison. : Lubourez alors 
à une pr'ofondeur.de trois à quatre [{ 
pouces, semez de l'orge et: de l'a-]l 
vaine comme fourrage vert el vous 
n'aurez que {rès peu de folle avoine 
1 dus la récolte. : le 

Sile-champ à traiter doit être 
mis en jachère d'été, suivez exacte- L& 
nrent la même méthode jusqu’en À à 
mai, puis, au lieu de lubourer pas- 

D { ! 42 le cultivateur à James de eanard 
a présidé aux Cérémonies de la SCT {Pyuekfoot) ou le disque double et { À 
naine Sainte et du Jonr de Pâques, f bourez à ci ix pouces de | 
est retourné au Pas lundi. pranourez à CU OU SIX pouces de | 

—: De passage à. Prince-Albert | profondeur au commencement de 
ces jours derniers: Melle Blanche | jdin. Empêchez les mauvaises 
ne d'Avis NM | hethes de pouser etant Le re 
River: Victor Harvey. de Eldred: | de la saison et il ne paraitra que 
A. Perrier, de Duck Lake: V, H, Gil {très peu de mauvaises herbes dans 
bert, de Big River; M, l'abbé Per-ffa céréale de l'année suivante. Pour 
Fan ‘ie ( sql; K he PP. Delmas, truire eomplètement la folle 

É Bio Riqen + Neunesse, avoine, fuites suivre la jachère 
d'été par une plante surelée el em 


de Big River. 
— M, Andrew Knox, député fédé- c 
ral, est revenu d'Oflawa pour pas pdchez les mauvaises herbes de 
ser à Princu-Albert les vacances de pousser duns la plante sarcléc 
âques. , S ans id ph x - 
! ————— 0; Cete plante surélée, peut être .des 
La guerre aux ‘corbeaux | f01inûes de térre, - des navets ou | 
. __—_— des tournesol, C’est ce que nour É . - 
Le Dr, ER, Trippe, propriétaire) avons fait pendant plusieurs. an- LR ; "a . . 
de l'hôtel Avenué, ‘entreprend une À nées: sur différentes parties de la La | Nous avons actuellement en mains pour livraison 
les corbeaux qui causent de setiene | station expérimentale de Rosthern | # "immédiate un montant’de 375,000 francs. de ces obli- 
Let let la récolte de grain qui a Suivi 4° 7. | re ; 
#' gations, et nous vous conseillons de faire votre place- 


dominages au district par leurs dé- |! : x nu 

“prédations, Hl:y ‘à dix ans, on én nous à toujours donné de ln se-} à 

compta à peine quelques-uns etl'mencé d'une propreté exempliire. À 5 * ment le plus tôt possible au cours actuel de l'échange 
… .W: À, Munro, + i . . à 


aujonrd’'hui il y en a des centaines | 
tt Régiseur, 


S’adresser au Gérant du “Patriote” Prince-Albert. 


: 


EXCELLENTE OCCASION POUR ARGENT 
: COMPTANT | 


_ La Maïsonde là Qualité | 
915 Âvenue Centrale : 


ESAEVITR ER EAP RTEREN ER TES 


Mademoiselle FE, Mangin, 
10 :—— 


— S. G Mgr, O: Charlebois, qui 


: 1 î 2 { 
ste Vus 


n 


| POUR L …. 
Hommes, Femmes, Garçons | 


et Filles 


Voici la brillante température du printempsi c'est: le 


\ 


temps d'acheter des habits pour Pâques. . _ , 

‘ Pouvez-vous trouver, quelque part de meilleurs articles, à 
un prix plus bas qu'au vieux magasin qui a fait ses preuves? 
: u Î ! cts . y 

VETEMENTS DE DAMES . 
Costumes, manteaux, chapeaux, gañts, bas, . corsetc, ::SOUS= 
_ Vêtements, blouses, etc. 
VETEMENTS D'HOMMES 


Complets, pardessus, chemises, cravates, bas, gants,-chaus- 
sures, sous-vêtements, etc .  . . 


Par coupures de 500 francs 


. Avec tirages variant de 1,000,000 à 1,000 francs. 


ERETANES 


: 


de œille. La principale occupation h 


du corbeau est de détruire les oeufs } 


4 
‘ û 


Gene = es nn nn = 


: ‘À Le : fi ; | u SE : | , _ S | 
et les petits des. autres, oiseaux à On Station Expérinontile de Ro} & 4 4 — .. … DES VALEURS SPLENDIDES AU RAVON DES VET be | 
estime que chaque ‘corbeau adulte :" : thern, Sagkatchewan, + ! adresser _: Vo. Ft | : = TR 7 ' 
détruit au, moins Cent-oeufs'ot “céntl ‘| L thern, À ske 1e a LE me -? ‘ S . ù ï MENTS DE GARCONS ET DE Fi ES Le 
jeunés oiseaux pendant la saison de? ‘ ot 


u Ü % va 
la reproduction, Dès “qu'on leur fait}. QUEBEC — Un groupe ,d admir: 
la guerre quelque part, ces volatiles f teurs du romancier louis gaenor 
peu - désirables s’arrangent pour auteur de “Maria Chapdelaine, | 
trouver des lieux plus hospitaliers, | 
Dans le but de stimuler Pintérêt 
dans la croisade, le Dr. Trippe ou- 
vre un concours pour tout Île terri- 
toire compris dans un rayon de 25 
milles de Prince-Aibert. Pour cha-\ 
que bec et chaque oeuf de corbeau 
apporté à l'hôtel. Ayenue, -il.doitiie. À 
ra cinq sous par bec et uñ sou par® 
‘oeuf. De plus, chaque. concurrent: 
sera ‘inscrit-pour ing points par 


= s 


ER LÉ PME DETDRE SE SSL EN OT EEE SITES ENT 


EE 


LEE 


Nous payons lés meilleurs prix pour vos produits. Ên achetant à notre rayon JE 
tant de Montréal que de Québce, à d'épicerie vous économisez de l'argent. | | 
décidé de lancer une cainpagne x . 
pour prélever des souscriptions en | . 
l vue de faire élever un monument en. 
France à la gloire de cet écrivain, 


"s 


2 _ . | | _e 
me Fi lie Rue Ouest | 
DES Milo PRINCE-ALBERI |! 


RES ARR Gr É 
LE FanEn ere eaamen ace EURE ETES RE En 


I. À. Hébert & 


limitée. ‘. 
265 AVENUE DU PORTAGE, WINNIPEG. là 


ETS 


ENCOURAGEZ LES . 
 ANNONC LR 
DU SAT 


= 


ie 


% 


:iluiuredi, 19 Avril, 1922 . en Gi 


, 


- . : 


| Re . es 


og éme amp mg os _ ne a acomnenecsres me 
L — à 5 à = . . -à un à E Cote ro" l TT nos ; ; ; tes LE TI TT UT Tue D vamcee eu eau sente DE ue eee de nee à ane mienne ON eme Sedan 
pb db db * 2 ENS LL bte bad route: au cas dé surprise, la présen- ‘seulement séparaient les exécutours g pour en disperser les fragments, 
| Lace 1. ED rs To L &s de CU d'un Eroquois et defet les victimes du moment du carna-f “Plusieurs n'attendaient vien des 
D Feuilleton du do |: eux Maléchites pouvait offrir. des | ge. vicilles souches sauvages, écrivaient 
| ri S?ymorens de se tirer d'affaire, | RCE plus tard les Jésuites, toute l'espé- 
DE © FRAC { f DES DE MON P LÉ \ ds vov e qui leur advint, pendant te) "Les.canots glissaieñl sur un cou- rance métait que dans la jeunesse: 
' D Th LEULNULS JL MUN Ai ds oVage, peu importe! — ce qui.se l rant plus rapide. ve mais l'expérience nous apprend 
D | . -, “5 { passa chez les Troquois, à l'arrivée | “On était «au ‘plus obscur de la f qu'il n'y a bois si see que Divu ne \ 
il Da ‘ Per J. CO T'eché æ | de ce cânot, on le devine aisément! nuit, | Lu ne lasse reverdir, quand il luy plaistl” . 
: @ & T vpuur “ #6. ss  N “Dans ce moment, "deux hommes ne © 
| DT | R lav Quar ante lunes après le jour qui ide l'expédition, se levant'de loute Ill a 
æ  . . . . à [ar L'vu mon pére létrir ‘ses deux É teur hauteur dan les ‘cunots, fran Lo Géant d ‘Méchi $ = À 
& | es ‘ No.d PApELEBEP IT LT devant es siens et en préscnec | pent, à petits coups redoublés, leur © Gant dcs IVICohinE 
mn DEEE DRE Né. ETES Pr d'anls étrangers, trente urands ca | bouche de leur main, en poussant re 
D LT nots de guerre iraquois, montés de 


admiré, comme .déss , Un joûs” qu'ils ‘étaient Jà tous 


led strident et sacchdé que‘ con- 
| vaien . ee - nant ù A ES | . 1 
Go a sidérables et amis du deux, assis Seuls au bord “de lu 


lnais sans doute, ." ": | 
“Des cris semblables et prolongés 


D conne 1sIur ‘ des pre-lchute, l'honniie de paix ete sauva- LU pe a 5 € , L à DU ft 
1 End Esprit, ce chefs des, ŒIES farouche, et que celui-là parlait rives à datête du lac Témiscouata. LÉ -épondent du rivage, etvont évoil. , 1 . , 
M alers ouigouainss Phntife de Pérel à céluiséi de la nécessité de pardon- uns semient surprendre ct dé À er les esprits entdormis dans les W cures ne prévaudra te - . Vonda. 
U : rite de RAR SONE ticue ententis, lo: ; ‘uire nos familles.‘ | | donés ii as s'était ccoulc un peu pus Œun , 
M tipie autorite : ssion-| ner àses ennemis, le Sagamo inter- Lg uni montagnes, : nn Sè un peu plus Œu 

LA de Roi: ils donner ent ME ns HUM ompit tout-à-coup le missionnaire “As avaient pu, en remontant 1: + “Aussitôt des flambeaux, élevés flemi siècle, depuis kipremière pré- L . TT , « ; 
nuire le litre que, poi Mo iaiche Let lui dit: , rivière qui conduit au lac, nourrir £ des, deux côtés de In:rivière, sc dé dication de l'Evangile chez les Mulé- Plus de dix millions d assurance en force. Près de 20 
es, Ge Le HOMME EL Sais-tu ce que c’est que la ven- | UT haine ét leur désir de vengean | ‘achant en langues ardente, sur LR fchites, .. e L le C ns : 
E rs OU geanée pour un sauvage? . TE en lu que dus lieux, témoins il {ombre bandeau dé‘la nuit, illuni- | ete période nait êlé pour LE ans d'existence. à Ca “d ompagnie d’Assurance-vie 

È FT nt < eans attendr e M gi destruction des dernières bande: Enent les caux, : glise desta Nouvelle France, pour les : û sai 
Le SaubAge, er 7 ajouta sans attendre de réponse, il | Ge leurs frères, immolés P'année-pré À “Les froquois, étonnés, se redres [Missions ‘des Jésuites, pour les co- qui soit Canadienne française 
sous Le masque du-stoicisme SAUT" ) lons canadiens el htadiens, une pé- 


Jcèdente sur les bords dela Bouii 
{bouscache! É 

“nstruits par les récits de l'escla 
ve ‘évadé, profitant des conseils & 
des services des’ deux’ traitres, 1 
n'y avait pas de danger qu'ils vins 
sent à commettre Les fautes qui a 


l sent ét jettent un .regnrd ébahi sur 
“ette seêne étrange! 
“Ruppelés à leurs sens par te choc 

É de cette émotion, ‘Hs ont :hientül 
fompris ce -que signifie ve specta 
hole Alors, senveloppant avec cal. 
| ne de leurs couvertures, ils repren- 
valent perdu leurs devanciers, nent ls bras croisés ‘Tèurs : sièges 
“Arrivés au-lac, la navigation de É dans les embarcations, ‘ 

venait pour eux -auxsi délicate, à! 
cause des surprises possibles, qu'elle 
tait facile ailleurs, à travers le: | 
grandes et belles iux du 'Fémicoua 
ta, de la Madaouaska et de l'Alous 
touc. — - 

- “Sur l'avis des Maléchités, on de 
Jmeura là tout un jour, — les canot: 
et le gros du parti soigneusemen’ À ie penchaient” vers Qux, | accrochés 
‘achés dans le’sombretet étroit en. Ê l'une main aux sapins du vivage et 
foncement, entouré d'ajones et def igitant de’ l'autre.des totches allu- 


QPIICQRCS, foin d’eau, qui forme l'embouchure E nées pour le sacrifice." 
ne Le s A NE | "call, Gui : are F'uées ]} e si ‘6 : 
les Trodüois Sont des chiens! tortueuse de FAcheberache, — le 5 


‘ JS S0 Es — Vision d'Enfer! -- s'écrit, en 
ess re € av , : : 7 , 
on pÈre LR REP TL reste des hommes, avec les deux D'oignant les mains,-le phuvre mis- 
trois lé qui imarchaient pour la traitres, répandüs dañs les bois voi Esionnaire, dès que le_.Chéf eut pro- 
première fois dans les SCNTIUrS de 14 sr Pour examiner les lieux: {'rioncé le dérnier mot de’ son récil. 
querré. pe ‘ ou , “A partir je cul endroit où adop | : " spectacle sublime! -— répliqua 
Un quan a un nouvel ordre de marche ie Maléchite, Fos 
“L'expédition he: fut pas longue: jours QUivI en pareiliease ON ie SE vite rends. réprit Le sauva- 
en moins de douze soleils, nos gens! bovase lus 1] it 1045 — Tu comprenc Sy FEDEAL CE SAUNA TL 
venaient chargés des chevelures en- | "°X#802 PUS que ane [se aprés une pose, Qué non pere Kit 
neniies, anenant'avee eux trois pri- | ‘Le’jour, on se tenait sous ‘le cou À vait tout. Tu comprends, que la 
Étout de croi Lonsicte ‘ . vert, él on naflumait jamais de feu orélendue rébelioüt té mes: deux 
si ce m'est lorsqu'il «était possible Frères n'était qu'untè feinte, imagi- 
d'en cacher entièrement la flamme 


unbruni — Ecoute! 
ät pul voir se rer bEUniT Ecoute! 
de es  intrépides” gucr- ‘ 
ront des DIus fl iles” 6! 
l mod Je missionnaire: s’chtors 
Dr donner À ces peuples une i- 
"A des peines éternelles de l'En er, 
ne vois intérieures qui parle au 
la conscience de tous les 
disait: "Get abime 
Test quelque part cet étang 


1Q No laissez pas tomber vos assurances parce que les ÿ 
riode de travaux, de luttes, de sout- TO USSCA PAS ON s parve que les tomps 
frances et d'angoisses: mais qussi de sont durs, C'est justement duns les temps de crise come 
foi, de courage, de dévouement ct celui que nous Lraversons que les nscurances sur ln vie sont 
d héroisme. tinuell ent le plus nécessaires. L'avenir ne nous appattiont pus: de- 
Des guerres confinuclles avaien mains peut-être nous ne serons plus 1, Combien en cstil 
porté la dévastation ete carnage , . pp ; +1. 
dans toute l'étendue des colonies autour de vous qui ont été frappés au moment où ils s'y atten- 
françaises, Les Iroquois, armés et daient le moins 
soutenus par les Hollandais, sem- . " . , 
blaient devoir éteindre la religion Aïmericz-vous laisser vos funilles, votro femme, vos 
“atholique et le nom français dans fants, seuls, sins prolecli LC i i j or 
SLT 1 enfants, seuls, sains protection, avec dt situatio anciè 
cette partie du nouveau monde. Une Nu “ . : N © he Lt à financière 
nation alliée, la nation huronne, n- actucllè? Que feront-ils après votre disparition?  Sunt-ce 
sait spa presque sieurs les banques, les compagnies de machines où do mortgage,qi 
missionnaires avait laissé iles trou- les feront vivré ot lour donneront du pain? Non, c'est ubso- 
eaux sans pastors, des églises sans .…. 2 : ‘ 
Dpütres, s pasteurs, des églises su lument certair,. Cela, seule l'assurance-vie peut le faite, 
TS a ceci de remarquable dans Assurez-vous done si vous no l'êtes pns encore, ot gardez vos 
histoire du catholicisme, c'est que : 1 : . + et 
les époques qui paraissent les plus assurances si vous en avez déjà, Mais autant qui possible, 
pénibles el les plis désespé iles ussurez vous dans Ja Sauvegarde pareo que c'est lu soule Corm- 
)OUr CCOUX QU GOIVONT en SUDPOrter st : se : . 
e fardesn nt tustement LE épo- pagnie Canadienne frnnenise, et qu'elle vous offre des polices 
ques qui, aux jeux de l'histoire et nussi avantageuses, et souvent plus avantageuses, que celles 
aë Ia pOosterHes € emneurent conne "a + DIT D rap nl » ” 
les plus belles et les plus gloricuses. quo vous pouvez trouver nillours, J 


Û 


3 
Le récit " 
“Pai soixante-six hivers, et c'étail 
treize hivers avant que je lusse né. 
-“#Môn père, chef te ma nation, a- 
lors dans Fa -matürité et Ja vigueur 


; vage, ON # 


“Une minute après, ts trente ca 
iots ét les cent quatrevingts guer- 
jers allaient s’'engouffreg. duns les 
tbimes du Kapskouk, —'<ultés dans 
Lette descente paï les 6ris de: cen- 
L'aines de Maléchites, Hômimes, fern- 
lines et enfants, qui, perchés sur les 
“ochers des deux côtés du précipice. 


ir ces MÊMES fronts 
rider et r'avVonner, quand le Ï (os 
avec une .onction SETa- | 
, indescriptibles du : 


tour étre disait alors: — 
qui MN a qu'un parcil bonheur 
qui pisse satisfaire les désirs: u 
peur de lhommel 0 

D Lemissionnaire avait fait, en peu 
Er temps, Une tetle impression, Ur 
re peuple QU il était déjà conan 
e da vérité fles paroles de ce hot 
1e chez qui tout pin la véri é 
Aussi, lorsque Île Pere se mit à 
ur parler du baptèmme, conne 
joyen indispensable de salu L,. eau 
Eoup voulurent etre baptisési nus 
peur dit alors! —, Ce m'est pas 
ren ces vérités! ‘1 faut 


re des’sccôours contre un parti d’I- 
-roquois, descendus pour attaquer 
leurs familles, | 

“Les Micmacs sont nos frères... 


1 
L'évangile accepté. BUREAU CHEF: MONTREAL. 
i Gérant Provincial pour la Sask.: RAYMOND DENIS, . 
Û 


Aussi celle terrible période de 


l'histoire de FEgtise du Canada ait- . \ , 
ele reçu le glorieux Utre de emps LA SAUVEGARDE 
héroïques. 

Plusieurs des tribus sauvages, : nr 
chez qui les missionnaires étaient RAYMOND DENIS, Gérant Provincial, 
allés porter la semence de lPEvan- 
gile, avaient été forcément délnis- VONDA - SASK. 
sées depais, -— Les ouvriers man » 
quiet a li vigne. : Bons Agents demandes pour tous les. centres. 

Cependant, ces premières prédl. 
“ations n'avaient point été sans 
fruits durables, et ln bonne nouvelle 
se propageait, en dépit des efforts | 
de l'enfer, Ste eme mes maeue ne musee à nus er ane sRapennens e  nen he ee ee 4 


Gare) ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS | 


Lego ge eee qu tante reg este) une Eng 


n 


déc pour exécuter un chef-d'oeuvre 


Fe 
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Lei et là quelques-uns font des 
essais avec des résultats plus ou 
moins satisfaisants, et.souvent, de- 


° - 4 
années de très grandes étendue, 
anais n'oubliez pas qu'il n’est pa, 
comme fourrage, lo nec plus ul- 


Fi, ve ENE 
Plus que jamais on 


Husbandry Dept., Saskatoon, Susk. | 
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ONE . . . obtenu Lien tardi ° ent être, l'Université de Saskatoon, nous|s is 20 livrés de grain vourLresterait :pas sans réponse, Je nel2'Tière devant tant d'in itatioy 
; eùt ce ‘que voudraient avoir trop de cultivateurs — Echos ent Den tarte 1vemen * peu ai rc; disdt que des quantités iminenses: ] pres 5 ù £ P crois pas u’il y ait de bulletins | qui ne sont que à AU | 
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"1 plantes fourragères pour entretenir la richesse du sol—Le| ‘’«jéte qu'une fois l'élan porté à Et ac | livres s- [nos cultivateurs le voulaient, il{ disait? À quoi bon l'induetr: ki} 
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“Pontux, Susk.—Le cinq avril 
nôus avions une conférence sur 
Pagticuliure en général, Kr mé- 
thode de cultiver nos icrres ot le 
fhiucux pâturage en commun où 
“donmanutits pasture? Les diffé 
buts orateurs qui se sont succédés 
ot, par leurs intéresatnts discours, 


© d'une conférence agricole à Ponteix — La culture. des 


de fertilité de vos terres, qui dimi- 
nuera graduellement avec leg an- 
nées, si vous persis{ez dans votre 
imuniore d'epsemencer vos terres 
Dire est facile: faire, e’est 
tout lesentick | 
CE QÛL EST ESSENTIER 


3 
, 


il 


fétenu tout l'auditoire juequ'à af L'humns est la vice de la terre, 


fi de lu conféreñcc, s je etcdire aus Jui, if n'y aurait ' 1 franière 
sg , , os , 4 on PA … , € CE . n s s{, (€ , ae : , 1 u sport Q 
Noire député, M. Gcorge pas de végétation "possible, ec se pierre valent autant que dix tonnes tous les ans et de cette Le sur, espaces libres entre les rangées? | toute. la province. Le comité |;-rnoinent pour obtenir de, 
ine seat pas nécessaire ŒC SU: l'A ssitôt que les rangées de grain | nommé à üno asseriblée ultérieure ‘course toutes sortes, et d ms 
É be UE 5; CUQANS des 


Spénee. it dévoué à la ebise desirait un désert. 


Cet Lumus pro- 


abriculieurs, à bieu voulu faire un Fvient de la décomposition de plan- 
täblehu vivant de votre pays ftes qui d'année en année se sont 


dirtout de notre région, Avec sa 
fianchise bien caractérisée. il nous 
Adi où nous faisons erreur et 
dés à prouvé que nous D'AVIons 
Que La récompense de notre travail. 
= Quél est le fermier, disait-il, qui 
dôil compter retirer une année do 
stileire. tandis qu'il ne fuit que tra- 
Yiller à peine cinq mois? Vous 
Ybüe plnignez que vos terres don- 
xiiit bien moins de revenus qu'au 
toluis: A qui la faute? Quand 
Yôus sémez blé sur blé pendant 
Gta, trois ct même quatre ans 
sis penser à faire reposer vos {er- 
rés PL par ce fait Lui ménager ses 
dualités productives, vous faites 
hé flute que vous expierez plus 
if ot peut-être avez-vous com- 
senc à en subir les effots. 

ii Tiävaillez vos terres comine par 
JE jasgé, si vous le voulez, minis 
Ginnpéer votre système de semence. 
Aides vos terres à être plus fertiles, 


db. employant les grains propres! faut recogrir à la culture des plan- [un.éol ordinaire, 12 à 15 livres à bour. d'automne où de printemps | persévérer. . L'expérience de quel- | d'occasion, tous les avantages es- 
ÿ lui donner ses éléments cons les fourragères qui rendront au |Tacre guffisent, mais s'il était see, | fait profondement, biéñ her etlquesuns peut aider quelquefcis, pérés dans cétto nouvelle ‘entré- 7 $10.00 le cent. É 
thuétits et n'allez pis paralvser sol ce que fa euHure du bié ui en- {'iminuez la quantité. Lc tcilleur foule siipussible, afin d'avdir ur | mais faire $ôi-même c'est. l'idéal et. “prise seront perds à jainaïs, Jel.s .. Pi ° É 4 
fihetion d'une plante aux dépens! lève. tout en aidant à la enl{ure envps pour semer Palfälfn eest bon fond'de terre à semer. Des | on juge mieux des résultats. D'’au- [me suis laissé dire que le gouver-: En vente a Couvent Si 
(ue autre. Cest ce qui me ra linixte fan préchée depuis ces de-Torque la température. est chaude angées le blé; d'avoine et d’orgé ires plans ont.été supgérés ct qui |nemient provincial fourniseait lef°* ©": ©. Joseph 
iiène à dire d'aller aux moyens {isères années, Quand Îes culti- [ot je n'en sèmerais pas-avant le {de deux rangs à 26 pouces d'espace! | conviendraient peut-être mieux à [inatériel pour enclore ces terrains 70 c UE à 
: certaines régions que la nôtre, employés aux pâturages, mais je], LANGER Ste-F oy, Qué 


uv vous devez prendre pour parer 


Aux erreurs déjà faites depuis 
ielques 


#tnnces, sl vous ne vou-t 
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AN 


#corues, imuitiphiécs et sont mor- 


tes en duissant des racines dans la 


terre, et sur le sol, un fapis’de dé- 
ehets, qui, avec le temps, s'agelo- 
inérérend à la terre ct formèrent, 
grace il es racines, cette croûte qui 
empêche le sol de s'étendre €t de 
tourbillouner. , 

Tout vous invite à cultiver avec 
des métliodes construetives afin de 
garni hacte la réputation unique 
de Sos teires qui semblent inépui- 
sables, Que faudrait-il faire pour 
éviter ces malheurs qui vis meun- 
cent? La méthode en est simple, 
mais quel ést celui d'entre vous 
qui Da de Favant et n'attendra pas 
d’être forcé d'y-recourir plus tard? 

N'oubliez pas que sans l'herbe 
des prairies, vous n'auriez pas Pa- 
vantage d'avoir des bestinux, et 
pany en garder un grand nombre 
dans un espace restreint c£ réussir 
à Les nourrir avec préfit, il vous 


vatcurs comprendrontils qu'il est 
de Jeux inférêt de faire un succès 


de cette affaire ‘ 


Factures  ‘ En-têtes de lettres 


immenses, profondément ancrécs 
dans le sol, ct qui donne, par sui- 
kon, deux récolté de très bon foin. 
C'ext une de ces plantes qui  de- 
vrait être sur toutes les terres, 1}a- 
bord elle est de culture facile et vit 
à. son aise dans à péu près n’im. 
porte quel sol, ensuite il est prouvé 
que ses racines dans un acre de 


de fumicr. Plus cette plante SOPE 
connue, plus elle deviendra popu- 
aire, Le départemtht-Tous con- 
soille de semer le trèfle Arctic 
plu qu'un autre, car il a donné 
cs résultats espérés et a fuit ses 
prouves dns différents sols. Tl 
est d'usage de semer à pou près 18 
livres à l'acre en y ajoutant de la- 
voine, En  semant ‘fortement, 
vous aurez des plantes plus ser- 
rées et des tiges plus fines et plus 
agréables au goût, ear le trèfle d'a- 
deur est naturellement gros et 
cortace: k 

L'alfalfa où luzerne réussit, elle 
aussi, duns toutes sortes de ter- 
“ins. sauf ceux qui ,sont trop hu- 
mides “Elle a de longues racines 
qui s'introduisent ‘profondément 
dans le sol pour chercher les clé- 
monts qu'il lui faut. Un champ 
dalfalfa peut durer des années 
Pour assurer une bonne reprise, 
inaculez les graines avant de les 
semer, Cette mesure s'applique 
égalemient au trèfle d'odeur. Sur 


mois de juin. 
Je ne veux pas parler du svigle 
dont on en voit depuis quelques 
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de grains sont produits à grands; 


‘inmense quantité de nitrogène, de 
phosphore et de pot Dans 116 
sctions ‘demi-aridés des Ftits de 
l’ouest, un succès complet s'ést réu 
lsé en ayant le tiers de la culture 
en - plantes fourragères, nn auire 
tiers en grains semis en rangécs ct 
la balance eu blé. Chaque acr2 de. 
terre devrait produire sa quote part 


charger certaine partie de la terres 
C'est pourquoi il nous propose 
culture par rofation, Qu'est-ce que 
1 eulture par rotation? C’est un 
système ‘ou la pratique de -faire 
pousser différentes séries de ré: 
coltes annuelles sur Ta mêmé piècu 
de terre,” Le système est basé sur 
ce fait que différentes récoltes ab- 
sorbent différentes quantités de 
onstituants inorganiques variés du 
sol et l’appauvrissement du sol à la 
culture {lex même récolte le lnis: 
serait intact et même amélioré 
pour d’autres récoltes puisant à 
d'autres constituants, to 

UNE BONNE METHODE" 

A ‘Saskatoon, le professeur 
Champlain a fait des expériences 
coneluante ct il est heureux’ de 
nous dire son succès.  [l nous à 
surtout parlé du grain semé en 
rangées, qui a pour bon effet d'ein- 
pêcher a terre de “poudrer”” ét de 
remplacés le labour d'été. La pré: 
paürationt du sol consiste en.uu la- 


‘ 


“ 


‘sur un terrain préparé dé ,ectte 
manière, ont rapporté 18.9, 59.6, 


‘et 38,2 Ajinots par acre, et les run: 
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Cartes Mortuaires, Décès vous assurent une exécution parfaite des impressions que vous’: a 


ie 1. ! 


(Q Jour on us ; 


diss 


deux il vous faudra près _ de 
& . ES . 


erts ot les O représenten Xi 
ouverts et les O représentent ceux tienne. 


PATURAGE EN COMMUN 
‘ Enfin il me reste à vous parler 
de la ‘community pasture” ou pä- 
GOXXXO0OXXXO000XXXO turage en commun, J’idée n’est 
Supposons que vous avez em-|pas vieille, mais elle compte beau- | y; 
ployé cette méthode dans vos se- [Coup d'adeptes et elle” fera, j'en 
mences, : Alors que fcrez-vous des! stês sûr, son chenrin à travers 


15,800,000 livres de beurre ont : 
importées durant l'exercice 
finissant le 31 mars 1929 ct 
leur valeur totale atteignit pres 
deux millions de dollars? 
Das certaines parties de] 
nce"où.la récolte à fait 
les cultivatéurs qui ne font 
culture mixte s’adresent 


qu’on doit feriner ou boucher, Une 
semeuse de dix pieds pour semer 
trois rangèes de {rois rangs doit 
être comme suit: 


üe 


13 ; 


: 


a 
détus 
pas 
alt go 


tres distiicts où les grains ont 
talement manqué depuis Erois ad 
mais où la culture mixte se {à 
généralement, les gens n’ont 5 
dé compte aux magasin+, fours [4 
pothèques; s'ils en ont, ne sy 
frentpas.d'arrérages, leurs ts 
sont payées ct personne ne 
plaint de son sort. C'est qu'à 
travaillent douze mois par an 
et reçoivent le salaire qu'il 
nent! + . 4% 

Done au travail! Douze mi M 
la peine.s’il le faut! 
CE ie Adrien Lib 

ns 1 
| 


| NEUVAINE à ST-J05#h 
5 soûé l'unité. 54100 le c& 


sont visibles, sarclez, en utilisant | a fait toutes les démarches voulues 
Je cultivateur à maïs et avec deux | et aujourd’hui on peut aller. dè 
ou trois opératiois votre affaire llavant, la chose étant aeccptéc et. 
est finie. Et: pour moissonner? encouragée par les deux gouverne-. 
Fauchez sur la longueur des ran-!ments. M. W. Waldren, du dé- 
gées.  Ets'il y avait des mauvaises | partement d'agriculture à Régina, 
herbes? Si vous ne craignez pas | nous a parlé de l’incorporation des 
que à surface du sol ne se déplace, | associations de pâturnge en com. 
passez le “disque” tt la hérse en |mun. Il a demandé à ses audi- 
sens inverse des rangée; autre- | teurs de bien vouloir s'incorporer 
ment, fauchez .ratelez et brûlez. Le! d’après l'acte “Agricultural Co- 
printemps suivant préparez voire | operative Assodiatiohs’” de la Sas- 
terre avec le.même soin Que le la-} katchewan. : cd, 
beur d'été et semez votre blé. Et Une des mesures qu'il ‘4 pro- 
puis, examiniez le blé qui-pous-| posées c'est de n'avoir comme re- 
sera sur cette terre ainsi préparée Kprnducteurs dans ces pâturage 
et compurez-le à celui semé sur du | que des animaux dûment enregis- 
labour d'été ou tout autre labour, | frés et acceptés par le département 
Vous serez émerveillés et vous} d'agriculture ct que l'adoption. 
ne regretterez pas votre expérience. | de cette mesure sera probablement 
Faites-en un essai sur une étendue | 1e succès de l'organisation, - Le 
de dix acres pour cette année et linoyen le plus payant, dit-il, pour 
Van prochain vous nr'en”direz des |rendre ses animaux au marché: 
nouvélles.. c’est de le faire par coopération. Si 

* Pour réussir en toutes choses, [les cultivateurs laissent eur pâtu- 
il faut d'abord essayer ct ensuite | rage devenir la proîc des acheteurs 
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* Saint - Joseph,” par 
Magnan, brochurette illu@ 
avec letire-préface de Mgr. 
À. Paquet: 15 sous l'un ; 


hais ecux- qui voudraieht en sa {nai pas pu faire 
voir plus long et avoir plus de dé- l'avancé, 
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confirmer cel 
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voudrez bien mous confier, Donnez-nous l'avantage de prouver: 
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. En 1843, un évêque déjà âgé, à la! qui devaient ètre élevés dans les 
. soutane uste, se présentait chez les | collèges du bas Canada, L'un de ces 
Mae Te: arc q: ee . soeurs grises de Montréal. C'était} enfants était Louis Riel, qui était 
Que sont-elles? — Leur SULEUF und Leur autorité — Fixents- Mgr Provencher qui, depuis vingt. destiné au collège de Montréal, 
io du monde? | . cinq ans, avait charge de l’évangéli- Après dix-sept années de durs 
elles la fin.du moride®? . 


sation des immenses territoires du l'travaux, après aVoir été la mère des 
pauvres, des malades, des enfants, 


\ \ ; Nord-Ouest, Depuis de longues an- C | . 
DIU T0: emmené , ‘ \ nées il avait compris que pour par- {soeur Valade rendait sa belle âme 


‘à Dieu en 1861, et mème après le tré- 
pas, son corps qui avait tant pâti, | 
put à peine reposer en paix, La 
cathédrale de St-Boniface aux deux 
tours jumelles chantées par le poëte 
Whittier, avait èté réduite en cen- 
 dres cinq mois auparavant; la riviè- 
re venait d’inondèér le pays, en sorte 
que l'on ne trouva pas un pouce de 
terre sèche pour recevoir ses restes 
mortels, Un témoin de ce fait le 
consigne par ces lignes: “Comme il 
était triste, le convoi funèbre de 
socur Valade, procession lugubre 
faite dans l'eau jusqu'à mi-jambes 
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faire son oeuvre, it lui faltait des 
religieuses. En vain avait-il par- 
couru les deux mondes et s'était-il 
adressé à cinq communautés; il s'é- 
fait heurté partout à un refus, à une 
impossibilité. La pauvreté extrême, 
l'éloignement et les difficultés de. 
communicafions-n'étaient-ils pas un. 
obstacle insurmontable? Cependant 
Mgr Bourget, évêque de Montréai, 
recommanda cette fondation aux: 
Soeurs Grises, : Devant toute la com- 
munauté, composée de trente-huit 
soeurs, Mgr Provencher expliqua ce 
qu’il attendait des religieuses pour 
cette fondation de la Riviere Rou- 
e, et ne caëha pas les difficultés et 


Le commencement-de la présente ! ses “graves occupations” n'a pâs lu 
année fut marqué par un grand | le livre en question, mais Jui accor- 
ijeuil pour l'Eglise: À enoît XV ntou- de volontiers la bénédiction AR 
rait le 22 janvicis mais grâce À | sollicitée. Le Cardinal, de son côté, 
Dieu un successeului était bientôt | remercie l'auteur: pour l'exemplaire 
danné dans la personne de Sa Sain-| particulier qu'il lui a adressé, ct. , 
doté Pie XL 5: toul rat que L'enthousiasme n'y pa- 

Ue fut l'occasion pour une foule -Buére, | 
qe Maur: et des Llus graves, de m a L'auteur de ce volume lui- 
réimprimer les fämeuses’ “Prophé- Aft ie ne: em le pas trop sûr de son 
lies de Malachie”. (D’autres di-| Affaire SRE il dit du révélateur de 
«vient de “saint”, . Malachic; d’au- ces prophéties: On est disposé de 
cuns sont allés jusqu'à feuilleter le] Prime a 


| \ En boîles métalliques d'une / |. 


> abord (pas si vite que cela) 
douzième des petits Prophètes dans | à Croire que Wyÿon a vu en réalité 
l'espoir d'y découvrir les célèbres | CC Manuscrit” Cette déclaration 
es ” ne vous parait-elle pas un peu naï- 


, dtie ; Fl : Enrn! re i » !: ix-S DIR A SP OR ES NE : Ge ETAIENT TEE 
prophéties. ..) cat ve? “On a entendu dire,” “on est |ies miséres qui en $Seraient le par-{ restes de celle qui, pendant dix-sept ces lombes; lisez sur ee$ croix de RES en ons er ten rie 


années de sacrifice et de dévouc- 
menñt, a fait tant: de bien à sa patrie 
adoptive, La cité de St-Boniface, 
ar un geste qui l’honore, à tenu à 
aire revivre le nom de cette pion- 
nière en le donnant'à une des rues 
dela cité. ©: ” 

Cette humble. fondation des 
Soeur Grises à la Rivière Rouge fut 
le berceau des vingt-huit établisse- 
ments qu’elles possèdent aujour- 
d'hui de St-Boniface au Forl Pro- 
vidence et au Fort Simpson, dans le 
McKenzie, situé à 4,006 milles de 
Montréal, .où elles $e rendirent en 
1867, » et 

En 1858 plusieurs missions du 
Nord désiraient avoir des religieu- 
ses. Mgr Taché, étant à Montréal, 
demanda à la Mère Deschamps, a- 
lors supérieure générale, des soeurs 
pour ces lointaines missions, La 
supérieure y consentit ct un tcon- 
trat fut passé à l'effet que les soeurs 
fourniraient des sujets jusqu'à c- 
püisement, à d'unique condition 
qu'on leur procureraif les secours 
spirituels ét l’accomplissement. de 
leur Saintes Règles, 

Devant tant de sacrifices et pour 


Après Le Devoir:et La Croix de disposé à croire”; comme preuve, 
Montréal, Le Patriote -de l'Ouest de! ea vaut zéro; on exige mipux que 
Prince-Albert, Les Cloches de St-Bo-| ja quand il s’agit de prouver l'ins- 
niface et autres, sera-t-il permis à! Lirition divine d'un oracle, 
un critiqueur de dire.son ‘mot sur le!” 4,_Et Ia fin du monde? — Pro- 
mème sujet? et . 4 I phétie dela succession des papes 

Oh! soyez sans crainte, du côté de | jusqu'à la fin du monde:” selon 
la foi: Je crois fermement tout ce; saint Malachie, nous serions éloi- 
que la Sainte Eglise catholique en-! gnés de la fin du monde par le rè- 
seigne: mais jen Ai.assez de cela, et| gne de huit papes seulement, (La 
à la suite de feu l'abbé G. Bourassa, | Croix, 11 février. 1922), C'est as- 
de Montréal, (voir . La, Nouvelle-| sez pour faire peur. Aussi un bra- 
France, janvier 1904), je reste un] ve paroissien, se basant sur la durée 
peu beaucoup sceptique sur ce qu'il, moyenne de 10 ahs par pontificat, 
quatifinit une “serie d’almanach} (caicul du “Pélerin,” Les Cloches 
prophétique?" 7 : … | | de St-Boniface, mars 1922), est ve. 

1. Qu'est-ce donc que cette pro-{ nu s'informer s’il était vrai que la 
phétie des Papes? . EE fin du monde’ doit arriver. dans 70 

2, Quel en est-laüteur? , ans environ. N'ayant recu aucun 

3, Quelle en'est Vautorité? avis officiel ,à ce sujet, j'ai dû, à 

4, Fixe-t-elle approximativement| mon grand regret, lui donner une 
Ja fin du monde? : : réponse tout à fait évasive,. Quand 

1.—Cette prophétie ést un assem-{ il S’agit de fixer la date approxima- 
blage de sentences brèves censées | tive de la fin du monde, nous pou- 
dépeindre d’un trait caractéristique | vons, il semble, nous contenter de 
le pontificat .ou: la personne même |la.réponse de notre Divin Sauveur 
de chaque Pape à partir"de Célestin | aux disciples qui’ l’interrogeaient 
IT (et non Clément IF, comme l'é-{ sur le mêmesujet: C’est le secret 
erit La Croix du 11 février dertiter) | de Dieu, pas même les ‘anges ni les 
jusqu’à la fin dumonde, 112 Papes] saints du ciel, ne le savent; ni, à 


tage, L 

Les soeurs trouvèrent cette affai- 
re trop importante pour se décider 
“sur lé champ et elles prirent neuf 
jours pour consulter Dieu, - La neu- 
vaine terminée, il fut décidé que 
Fon se chargerait de cette fonda- 
tion, qui offrait au zèle et au dé- 
vouèment un vaste champ d'action. 

Ï ne restait plus qu'à faire le 
choix des fondatrices, Pour ne pas 
se tromper dans une élection si im- 
portante, on fit de nouveau une neu- 
vainé afin qu'il plût au ciel de dé: 
signer celles qui iraient si loin ex- 
ercer leur charité, Quatre soeurs 
furent choisies: les soeurs Valade, 
Lagrave, Coutléet Lafrance, ' 

Les quatre soeurs destinées à la 
Rivière Rouge partirent de Montréal. 
le 24 avril 1844 et arrivèrent à leur 
poste le’21 juin, après 59 jours dé 
pénible voyage. Grâce à la puis- 
sance de la vapeur et au confort des 
chemins de fer le voyageur de 
Montréal à St-Boniface trouve cour- 
tes ct pas trop fatigantes les qua- 
rante-huit heures de trajet: il ne 
peut que difficilement se figurer ce 
que coûtait de souffrances, de dif- 


fonte noms et dates, et demandez 
à Phumble soeur de vous donner | 
auelques détails su quelques-unes | 
d'entre colles, En quelques instants, 
vous aurez appris de beaux chapi-; 
tres de l'évangélisation et de la civi- 
lisation du Nord-Ouest. 

En 1884 s'ouvrait à Qu'Apnelle 1a 
pretuière école indienne industriol- 
le de l'Ouest.‘ Le Pète Hagonard, : 


OMI, en devenait Je principat, {SA 
Trois Sopgurs Grises arrivèrent de} 
Montréal ft 21 oetobrà pour prendre 
.soin de l'éducation générale des file: gl 
‘les, ef des sevvices auxiliaires du fus 
’tur établissement, ” e’étaient Tes 
soeurs Lalumière, Bergeron el Sf- l 
Arnaud: colles étaient accompagnées ‘ 
d'une tertiaire francisenine, 

La seule survivanfe de ces fonda- 
trices est soeur Bergeron, qui est. fl 
actuellement à In Maison Générale : fi 
de Montréal: elle demeura  vinst- ; À 
trois années à cotle maison de Qu'- | | 
Appelle, Soeur StArnaud x resta 


vitat-etune années, RATS SR A POS 
D'autres soeurs out un recnrel SLR QU ED Le TAN APR HN DA PA À ü RCE LT EN T SN CR REE 


d'années de travail dans ectte érale me SET MU me ee SU MM ANRT Ve nr A as 
qui mérite d'être signalés on partie Re rmipainmemnatiente peppattaneies nn De are 


eulier Soeur Goulet, qui fut Pane des ut 


IL Y À DE L'ESPOIR 


Pour le plus Malade si on Emploie 
à temps le 


À 34 t is LE 
DU DR. PIERRE 

Aucun cas n'a été assez grave, aucune maladie si désespérée pour qiro 

le vieux remède herbetx éprouvé par le temps, et'qui est honuidtement 

fabriqué d’herbeg et de racines pures ct salutaires, n'ait pu faire du bien, 

Rhummatismeos, Maladies du Foie ot des Reine, Indigostion, Cora 


tipation ot autres maux, disparaisiont vite par aôn gimnploi, 
N'est pas un comûde de pharmacie. Pen agents shéclaux lo toutnisgent, Ecrivez at 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. : 


2501-17 Washington Blvd, . mise CHICAGO, iLE, 
F (Délivré libro do tous droita au Canndn) . k “ 


dititen FE DETENTE 
Er AA, Et RAT A, 


CRAVATE AN 


: . rs se Abe . RE “no , m 
en tout, _ \ plus forte raison, ceux de la terre, | ficultés et d'inquiétudes de toutes | être loyal, Mgr taché tit observer srandes fienres de cetie érole in- 9 ‘ “A 
Elle fut publiée:pôui"la première| Y compris tous ‘les  pseudo-Maln: | sortes ce même voyage en 1844, £e|que les missions étant bien pauvres, Jienne, oùc elle demeura vinot-qun. ï pe te yen 
Elle fut publiée-poui"1a première C , , D EVER ne, les ress es ifcertaines, on nel dienne, où elfe demeura vingt-qu: ‘ # :; À ; 
fois en 1595 par Je Bénédictin Ar-| Chies passés, présents et futurs, seul chemin était celui des canots | Îes Fait Das Drometire DeRCOUD niltre années, dont vingt comme sypé- h, h sl 
nou de Wvon qui Pattribue à saint] . Le Pélerin, pour appuyer son cal-| par les lacs et les rivières. Plu-| pouvait pas D ï P, rioure, Elle mourut à St-Boniface % re 


inême  prométtre. : positivement: 
“Nous savons bien, répliqua la Mère 
Générale, ue les’ Péres nc laisseront 
pas souffrix no#!Socurs, nous ne de- 


sieurs canots d’écorce de bouleau 
composaient une flotille. Le canbt 
occupé par les soeurs meBurait:qua- 
rante pieds de jong sur cing de lar-. 


cul de fin du monde, apporte le té- 
moignage de Nostradamus. Qu'est- 
ce -que ce Monsieur. Nostradamus ?. 
Son nom .ne figure pas dans l’his- 


Malachie, évêque d'Armagh, en Ir- 
fande, mort en 1148, Qu'on remar- 
que les dates, : "7 © *: à ‘ 

2——Saint Malachie aurait faite 


en février 1417, quelaues jours n- 
‘près de Père Hugonard, Actuelle. 


ent. à Pécole de Lebvot on rencon- Accommodation moderne et bon servie» 


silence de quatre:siècles et demi? 
N'eût-il pas été plus dâns l'ordre de 
faire connaître sans, retard un docu- 
ment qui annonçait la caractéristi- 
que de chaqüé”pontifièit à venir? 
Î'aurait eu alors une allure plus 
prophétique.! Tandis que . dans le 
cas présent c’est une prophétie qui 
ne fait que dèvoiler des événements 
passés pour Îa plupart, puisque 73 
Papes se succédérent sur le trône 
de saint Pierre sans, prendre .con:|. 
naissance d'un'dotunient'qui les in- 
téressait de-si près #La prétendue 
prophètie de vit: leSjour: qué sous. 
Urbain VIT qui répond”an No: 74; 
Mais alors, est-elle de saint Mala- 
chie? Personne ne’ la jamais prou- 
ve. Saint Bernard, l'ami intime de 
Saint Malachie, qu'il qualifie d’évè- 
que le plus grand qu'il ait jamais 
connu, qui l'assista &'sa ‘ mort, . fit 
Son panégyrique les - deux “années 
qui Sutvirent sa mort et écrivit sa 
vie, aurait dû être au courant de 
ka chose ef.ajouter ce nonveau fleu- 
"on esprit prophétique à la gloire 
de son illustre et saint ami, Cepen- 
Bt 5 n'y fait pas la moindre allu- 
Sion, Les savants. et-les historiens 
de celte longue période de. 452 ans 
n'en disent rien’non plus. Sileñée 
plutf} étrange, ‘ 


f : x A À ubtre: Soeur StHATfrét, qui est Tà de- n . a , es : 
en 1139, selon Tes ‘uns, plus proba-} toire de l'Eglise, mais bien dans|ge, huit hpmmes.en manoeuvraient | Mmandons que leivètement et la nour: puis trente ans: Socur Baulne, de- Plan américain. Prix-—$2.50 et $3.0€ NAT, JR 
blement en 1143 selon es autres; et| l’histoire profdne, C'était un célé- les avirons., L’embarcation conte-| riture, Mgr. Eaché, connaissant, jiuis vinet-quatre anstSoeur Laman- Ut | ‘ 
ce m'est qu'en 1595, c’est-à-dire 452] bre médecin. français, probable-| nait une cargaison de 4,000 livres, Pextrème, misére dé Le ains Pme ltaune, depuis dix-huit : ans. Ces .. &. FOLENY, Gérant. ot” 
ans après coup, qu'elle aurait été] ment d'otigine juive, astrologue ct 1.es religieuses furent installées tant Mo ont pus de Quoi pourvoir à frois soeurs partent parfnifement Jos , mou 
ide i NOUS « T 5 mMagicieh, qui s’amusa à écrire des | bien que malsparmi caisses et, bal- È RE k u s SANVEUTES “fé témoin: Ù INT à ‘A4 
publiée. Qui nous expliquera cè long prop éties À intitulées, aGenturies”.| lots, TOuatorse cents “milles sépac | leur subsistance ® — “Danse eus, | langues sanvayes font été fémoins Phone—-2755. 15ème Rue Est et Tèrs five. 


nos soeurs jeñneront comme eux ct| de Pineendie de l'évole GRUL 
‘brieront Dieu de venir en aide aux, . ‘ nl 
uns ct aux autres.” (Le Maniloba) . 


En 1859, les SéGurs arrivaient à fa! emmener A NUL am nee 


mission du-lac Ste anne, près d'Ed- ° 

monton, qui avait été fondée par Ml : } Ê di. 
Thibault en 1842. En 1863 elles fu FAVEL ER mere 
rent fransféréex à St-Albert,. En, ERDFRERNGES 0 “VE 
1860 d’autres soeurs se rendirent à COR Sie y pe) : 

Pile à la Grosse, située à près de __# PSE 2. 

trois mille milles de Montréal, après SEE ET AT) A ER QT. VE 
un pénible voyage de 67 jours. Ce 
couvent traversa plus d'un mauvais.| 
jour. En mar&y1857 il fut détruitf. 
complétement par: un  incendié| 


raient Montréal de la Rivière Rouge, 
Outre les voyages sur les [fes ct lis 
rivières, il y avait quatre-vingt por- 
tages, Le portage consiste à trans- 
porter les canots ct les bagages, soit 
à certains endroits où les rivières 
cessent d’être. navigables, soit dans 
Pespace de terre qui séparé une eau 
d'ûne autre, Ces portages sont tou- 
jours pénibles et redoutés. 
leur arrivée, les soeurs furent 
logées dans une pauvre maisonnette 
bâtie depuis 1828, et commencèrent 
les classes le 11 juillet, crane 
trois enfants s’y pressérent, 14 plu- pars 
part Sautoux A Métis pe Queldées. “Nous nous tenigns'1à debout sur fe 
ne, siégera Petrus Romanus, qui-fe-| Sioux. Disons de suite que” Mir | lac glacé, raconté Mr te andin, cote 
ra paître les brebis au milicu de}Provencher, dès son arrivée à la] damnés à voir périr de tant d'espé 
grandes tribulations après lesquelles | Rivière Rouge en 1818, avait ouvert | de travaux, le fruit etant € EAU 
la ville aux sept collines sera dé-}une école; à ini revient l'honneur 'ances. L'incendie avai fon u s 
truite ct lé Juge terrible jugera le} d’avoir ouvert les deux premières é-| neige et pas u de nous pouval 
peuple” Comme finale, voilà qui|coles dans Ie Nord-Ouest, et toute sa! changer de chaussures, Nous. 'a- 
west pas mal du tout; mais il me] vie il fut un fervent de l'éducation, vions plus rien, pas meme un mou- 
semble qu'entre le No, 7 “de gloria | payant par Iyi-même de sa person-{choir pour cssuyer nos larmes, Hait 
olivae” (de la gloire de l'olive) et le} ne pour faire la classe. Il lui fallait , En 1867 un champ nouveau à pa 
No. 8 où il est question de la fin du | faire l'éducation presque complète {s'ouvrir à leur zèle. Le vicariat d D 
monde, comme on vient de la voir, | des peuplades qu’il y trouva, il mit | thabaska-Mackenzie, étab jen 62; 
il y a de Ja place pour autant dela main à la charrue et à tous les | avait été confié à Mgr Far raud, us 
papes que l’on voudra. ; instruments aratoires, et longtemps | T. : son premier, ie “< nt de ni ici 
Puis on a attaché beaucoup d’im-| après sa mort, les anciens habitants | ter Je concours des ONE È us ; 
portance ‘au fait que la prophétie} de la Rivière Rouge aimaient à rap- | il l'obtint aux memes cond iions qi 
Va jusqu'à donner le nom du der-]peler que c'était lui qui leur avâit tes autre ent le M re, 1: ra 
nier pape, Pierre Romain; mais ce | appris à labourer leurs chamus et à | soeurs partirent de Montréal à l'au 


(1555), lequel livre de -prophéties 
fut condamné par la cour papale en 
1781. Et c'est ça qu'on nous pré- 
sente-comme prophète. de la fin du 
monde, qui, d'après lui, devrait ar- 
river au plus tard en juillet 1999. 
Avec ie‘Dbape No, 8 à partir-de. 
Pie XI, on nous présente la fin du 
monde. De fui on dit: 8, dernier 
pape dont la Caractéristique n'est 
pas mentionnée. Ce n'est pas mat 
it: pauvre/Arnould de: Wyon, il de- 
vait étre rendu à bout d'inspiration. 
I’écrit donc, pour mettre une fin à 
ses propliéties :. “A la fin:de la per- 
sécution dé la sainte Église Romai- 
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Fe _. ne” 
Ligue Anti-Prohibitionniste | 
de Prince-Albert 
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‘On peut se procurër des cartes pour devenir 
membre de la ligue aux adresses suivantes: L. FE. 
Valade, 53 rue de la Rivière; Captaim Finn, Brad. 


shaw ÂAgencies, 1ère Ave. O. Le prix eut $1.00. 


Book your reservations now for spring 
and Summer sailings of the White Star- 
Dorminion Line Regina—the new triple \ 
screw turbine steamer-the fast word În 
ateadiness and comfort for cabin and third. 
class passengers—ortheCanndn, Vedic Me 
gantic or Caroplc, Sailings every Saturday. 
The White Star Linc'o New York Cher- 
bourg-Southampton service fncindes the 
famous Olympic, the largest British-buiit 
steamer;the Majestie,S6,000 tons,the largegt 
stearmer in the world; and the Homerie, 
35,000 tons, the largest twin 8crew stenmer, 
Eachensures comfort, speed and the utimogst 
in vervice. Sarinds overy Saturday. <Æ 
New Vork—Liverpaol service maintnined 
by the" Big4"-—Adrintle, Baltie, Celtic and 
Cedric, large well appointed comfortable 
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AUX _ FUMEURS 


\kés enfin, l'heureux découvr j j 37 il fi de 1866, se rendirent en che- gseainers, hu 
is : X découvreur ? ient-il pas à tous les | cultiver leurs terres, En 1837 it fit | tomne de 1866, se rendirent en che 4 # 
de * dti , . nom ne convient-t pas a 1s 1e LU, 5 sl D 'hruune : à far iuçau’à SD: à ‘ ‘Or travel the Red Star or America 
€ la prophétie, Arnould de Wyon, papes? Quand Notre Seigneur im-| venir à grands frais deux tisseran-| min de fer jusqu'à St-Paul, et de 1,1 On fre tte Red Star or Amcrlean Line RE 
MS M. MclEOD, 286 Main St, Winni- 
peé, Man., or Locnt Agengn. 


donnc-Lil quelque.vreuve d’authen- 
ticté de son célébre  documeñt? 
Versez en quets termes il le présente 


posa de nom de Pierre à son pre-|des pour enseigner le tissage aux [en éharreties Jusqu'à. StBoniface, 
mier apôtre, il n'avait pas en vue la]filles de ‘colons. L'arrivée des guidées par Jes in REpiaes mission 
,o seule personne de Simon, mais tous | Soeurs Grises fut donc d'un grand |naires, les Pères Lacombe et sde, 
at public: C'est “une certaine pro-|les papes, ses successeurs qui ne}sccours pour la colonie, . elles partirent pour ke Fort Provi-|e 
mhérie sur les souverains pontifes" l'font avec Jui qu'une personne mo-| En 1845 arrivaient à la Rivière | dence, situé sur a rivièrecMackene - 
lt ne parait pas bien sûr): “qu’il /rale, et sont ta pierre immuable sur! Rouge les premiers missionnaires | zie, où cles arrivèrent le 28 août 

“entendu dire que saint Malachie| Hiquelle il a bâti son Eglise, et par | Oblats, accorpagnés des soeurs | 1867, après un pénible voyage au 
“ecrit quelques -opuscules dont il conséquent le dernier pape ne por; | Whitman et Cusson. Ce voyage fut ! cours duquel elles durent faire leur 
(lui, Arnould) na jamais rien vu”|.tera pas‘le nom de Pierre plus que}le dernier que firent les mfssion- {part du hâlage des eanots et. du 
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TheParis Hotel 


ont une cérlüité prophétie. | ses prédécesseurs, . de même qu'il |naires par la voie des canots. : {iransport des bagages, | Vous garantissons ces tabnes como Ki 
Comme preuve, ça ne “semble pas ne’sera pas Romain plus quélles au-| Les lcttrés, nôtes détaillées écri-| Quelle a été fa vie, Les travaux, et, , étant vielilis e6 de promière quauté, 14 
fort, nue ee à à tres -qui sont tous romains, puis-|tes dans un. style clair, vif, palpi-|les résultats obtenus par les mis-} . , . At 

%—La “prophétie jouit-elle del qw'ils sont Evêques de Rome, tant, qu'ent laissées de ce voyage le | sionnaires et les Soeurs Grises dans CHAMBRES A LOUER . pe 
ielque autorité?, Jugez-en par les| * Avec Le Pélerin je conviens qu'il | futur Mgr Taché et la soeur Cusson | ces lointaines missions de l'Atha- cn || 


1e, 
duélques faits suivants: Larousse la [y eut de troublantes coïncidences, | sont bien le meilleur récit que l’on |baska-Mackenzie? Une idée vous 
range parmi les écrits apocryphes. | mais en revanche il y a de ces pro-| puisse trouver de ces voyages en |en sera donnée en‘isant le livre qe 
Dui, mais qu'est-ce que vaut Larous- phéties qui sont passablement ter-| canots et de leurs difficultés, et] vient de paraitre intitulé: Aux Gla- 
se dans les. questions religieuses? | nes pour ne pas dire tout à fâit in- | donñent une magnifioue description | ces Polaires, Indiens et Esquimaux, 
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Un hôtel où l’on se trouve 
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shez soi. Prix modérés 22m Tin paquet Y livre ,...,...,.,..,,,,,,,,,,. 8100 In lo 
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Ente à : y : mé : Pére Duchaussoi ee Quesnel Pur—Jôn paquet 1 Ifvre .....,.,.,..,,...,,, 845 la livre 
rsendons dantres voix plus jiutos convenantes, par exemple: “vir re- | des régions parcourues. par le Pére Duchaussois, OXLE, mis - Parfum d'italic.__ Tin paquer 4, et L'Ivre ,.,,,.,.,,,, 3110 la livre ïé 
SCES, AL l'abbé Vacadard, histo- | 


ligiosus” (l’homme religieux) pour] En 1846, Mgr Provencher com-|sionnaire, écrivain, explorateur, qui 
Pie VIX; “le chien et le serpent,” | menca la construction d’un couvent | dans un style sobre, mais vivant, où . 

de Léon XIL: ou‘encore (No. 11) | pour les soéurs, mais cette année et | l’on sent l’homme qui a vécu, qui à ! j ‘he Paris Hotel 
“Sus in cribro,” (No, 13), “Picus in | Pannée suivante avant êté des an-} vu ce qu’il raconte, fait passer sous 


TA 


Rouge Quesnel—Hin paquet et 1 Hvren...,......,. ». Süo,la' livre 
Havane Doux—lin paquet 1 lvre ...,,,.,.,,,.,,.,., #5e te Hvre 
Rouge Fortin paquet 1 Jivre...,.,,,5,,,,:,,,..,, .86 la litre 
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rien très sérieux sct justement .esti 
, ° UK SCT AU: esti- 
(18 ‘ns sa “Vie do/saint Bernard” 

892), écrit de M. l'abbé Cucherat, 
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Ur des plus fermes tenant ,, dons rs 66 tai £ di 1848 il n° raitlles yeux des lecteurs, ces indigènes |} Special No, 2—HEn paquet 1 livre ...,,,,,,,,.,,,,.,,, 660 a line . Le 

ME Ê s ants de Pau-} escas No, /54), “De modicitate | nées de disctte, en il n'y avai | ud ; L ; ï 
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. Le Premier Ministre 


teurs'de la” Sasltatchewari 
nement a les mêmes droite:à l’appui des Grain Growers 
que ses adversaires à la Législature. | 


O 


En ackeptant de succéder à l'hon. 

FY, M. Martin comme premier 10}- 

nistre de Ja Saskatchewan, je mê 

rends pleinement compte.de la res- 
ponsabilité que comporte la tûche 
de tenir haut. et ferme Pétendard 
déployé: par mes 
L'hon, W 
nier ministre, ct l'hon, NW, M, Mar- 
tin, tous deux hommes de grande 
distinction, s2 sopt COrnsacrés ‘Satis 
compier, CUx et jeurs talents, nu 
service-due neupie de la Saskatche. 
wa, ll n'y a pas encore un üft 
une nouvelle Législature était lue, 

Le peuple a alors donné sa sanction 

aus arbicles du programme contenu 

dns de manifeste An premier ie 

istre, Voici quels étaient ces arte 

Loto ‘ L, 

Application constante du princie 

pe de coopération dans la solution 

des problèmes econoiniques de le 
production et du marché, : 

Nouvelles instances pour la réduc- 

lion des taux de transport. 
Ispection du terrain par le vol- 
iège dPAgriculiure et éinblissemieut 
par celui-ci de lermes de démons 
ration. _ .. 

Investigetion complète autour 
du probléme de la tubereulôse él 
les moyens à adopter pour Julter 
contre ce fléau. U 

L'apylicaliôn, stricle ct constante 
le la Loi de Tempérance.dé le Sas- 
kaichewan, d'aceord avec Ja +olo” 
6 manifeste du peuple. 

Consultations avec les représen- 
tants des ouvriers danse les prohlè., 
mes du travail, afin d'apporter à la 
légisiatiôn buvrière une améliora- 
lion incessante. 

L'éducation | | 

Progrès constants dans l’éduca- 
tion, afin que chaque enfant puisse 
avoir une instruction élémentaire 
suffisante, une: .connaissance .sé- 
rieuse de Pauglais et le plus de fa- 
cilités possibles d'acquérir une. ins- 
truction plus complète. . 

Amélioration fontinuelle des che- 
mins publics et aide nu conseil des 
municipalités pour la construction 
des chemins qui donnent accès aux 
marchés des villes, 

Extension du système téléphoni- 
que provincial en autant que le jus- 
{iiera l'accroissement des affaires. 

Négociations avec les autorités 
fédéraies ufin dobtenir à la pro. 
vinee de transport de ses réssourées 
naturelles. ‘ : 

Aide aux fermiers . 

Assistance coutinuelle. aux fer- 
wuiers pour l'achat des bestiaux. 

Nouveau développement ‘du tra- 
vail de là Commission de l'Emprunt 
Agricole et aide financière ‘souie 
eue à la Compagnie Coocpératie 
dus Elévalours de lu Saskatchevria 
à da Couyagnie Coopérative des 
Ciémeries de la Saskatchewan, à la 
Lonpagnie Coopéralive des Cour: 
à Dustiuux de la Saskatchewan, 

Égalisation de la taxe provincial: 

cou Public | oo. 
Résuiats acquis | 

… gauverneñent adopte tous le+ 
articles de ce programme et. fers 
tout en son possible pour suivre Ju 
vule tracée, Depuis les élections, 
les réalisations ant été accomplies 
relativement à certains articies ut 
ce programme, par exemple: 

La demande du gouvernement 
pour Ju réduction des faux de trans- 
purts est maintenant à l'étude de E5 
Comnussion des Chemins, de fer, 
avec des perspectives. de sucecs 
plus brillantes que jamais. 

Le Collèue d'Agricullure & com 
mencé l'inspection dü terraiñ pou: 
l'établissement des fermes de dé- 
aonstration. ‘ 

Des négociations pour le trans- 
port des ressources naturelles ont 
äté cntamées par le gouvernement 
fédéral, et le-gouvernement provin- 
cial s'efforcera d'en arriver à ui 
serangement conforme au désir dé 
à exprimé par Je Législature, sa 
voir: que les ressources soien' 
iransférées à la province ct que cel 
le-ci recoivë une compensatior 

pour le temps 'ou'elle en à été pri 

vée en favour du Ganada en géné 
ral: ceite compensation pourra ètm 
fixée en tenant compte de tous le: 
facteurs, comprenant le subside an. 
nuel reçu maintenant. par la pro 

vince au lieu des ressources. . 

L'enquête promise pour l'égalisa 
tion de la taxe. du revenu.public 
ëlé menée à bon terme, et.une légis 
lation contenant un.plan d'égalisa 

Hon a été adoptée à la dernière ses 

sion-et fonctionne actuellement... 

4 sa dernière session, la Législa 
ture a passé, des. résolutions. su: 
nombre de matières relevant du do. 
muine fédéral, mais aui sont pour 
tant d'un intèrèt vital.pour le peu 
ple de cette pravince. ..Ces. résolu. 
tions, concernent l'agrandissemen 
du réseau des chemins de fer .de 

PEÉtatle tarif, la réduction des tau À 

de transports, le rétablissement dt | 

la Commission du Blé du Canada e 

le.transport à. la province de se: | 

ressources naturélles, ‘Il incomber: k 

au. gouvernement selon les voeux d: | 

ta Législature, de présenter Ces ré à 
… solutions à Ottawa, de concért avec | 

‘les gouvernements du Manitoba ef 

de l'Alberta. Lee ue à À 

- Appel .aux Grain Groivers 
Pour l'éxécution”de::ces- projets } 

‘lo gouvernement compte en tout: 

: confiance: sur l'appui du peuple di 

. cette province qui a récemment, e . 

: d'ûne manière explicite, approuve} 

-cés mêmes projets. : Il:vVa-eans dir} 
.: que ceci s'adresse aussi: AUX. mem 

bres. des Grain Growers de là Sas } 
*"kaltchewan, La plupart dés membre: 
:: dusgouverneïnent ‘et de-ses.-adhé- 
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ones gt men eng ed 2 


Dunning publie.un manifeste aux ‘élec: 


s prédécesseurs, : 
alter Scè!t, premier pre-. 


ne de 


. AC 


.Tonné utie histoire si documentée 


à est ie 
} >remière qué j 
h .e style coule cornme ‘d . 
tous laissant toujours sous un doux | 


1.es miennes. ‘Hètézvous de nous 
} lonnét la sülté; car maintenant qu }: 


| tu Manitoba, ‘Un âutre prêtre, cu: 
Fran. |} Confédération catholique des Tra-, 


la. 
Wan 


…—"]l'affirme que son gouver- 


pets 
rs 
ù 3 


de cette association: üls v sont en- |: 


trés comme daus une organisation 

de fermiers, où tous ont les mêmes 

droits, saus distinction de religion, 
‘ie d'accès dans l’association impo- 
:se Iles mèmes conditions à tous, 
hommes et femmes, ‘quelles que 
soient les, divergences politiques, 
l'assôciarion a été. dans le-passé, à 
Pabri de {out sonpron de travailler 
à l'avancement politique d'aucun 
Loniue ou d'autun groupe, C'est 
ina ferite espérance que cette orga- 
nisation de feritiers à laquelle cet- 
te provinre doit tant, à Haquelle je 
dois moimômue une dette de grati- 
mic pour Les servires rendus dans 
le passé, n'établifa pas, de fait ou 
huplicitément, un critériun politi- 
‘que pour ses s0@ubres, . 
Quoi . qu'il udvienne, jé crois 
qu'au point de vue du programme, 
ous avons, le ‘gouvernement el 
noi, au moins les nènes droits de 
réélaner l'appui des férmiers de Ja 
Saskatchewan que'reux qui nous 
sont opposés à la Législature, qu'iis 
soient où non biumbres'de l'asiocia- 
tion, des Grain Growers, .! | 
. Le désir. du gouvernément est de 
sajtirér la confiance Qüu-peuple par 
dnb administration -SAtIe,  progres- 
sive, Jibéraic: ÿjisefforcera d'évi- 
ter d'un côté, les errèuré coûteuses 
d'un redicalisnne. extrème, de lPau- 


lire Jos non moins fusestes erreurs 


| 


J'une politique réactidnnaire, 

‘ “ donditions éconcmiqnes, 

Partout. et, probablement, plus 
que jamais auparavant, les côndi- 
tions économiques oppressent Îles 
peuples; la population de la Saskat- 
chewaän n'a pis été épargnée à cét 
égard. lhn'est pus possible de re: 
médier par unc législation provin- 
ciale aux maux qui ont leur origine 
au delé.de nos frontières, ou même 
eu dehors du Canadu;.le gouverne- 
ment espère cependant aider, das 
toute la mesure possible, à trouver 
la solution la plus pratique de ces 
problèmes, ï | 

Certes nos difficultés actuelles 
sont grandes, cependant a Suskat- 


chewan offre encore plus d’avanta- | 
ges aux homes et aux femmes def 


ce type.viri des - premiers pion- 
aiers que toute autre purtie du mou- 
de aujourd'hui ; 
Esprit d'union 

Nous avons dans cotte, province 
des Canadiens de diverses races, 
de traditions et d’idénis.bien diffé- 
renuts. Ce n'est que par une tolé. 
rance muütuelle et la bonne volonté 
me nous pouvons espérer former 
pour l'avenir une Saskatchewän 
conservant en elle-même les nobles, 
jualités de cette générätion. ° 


C'est le voeu le plus ardent ‘du 


souvernement de favoriser et‘de | jen ni presque immédiatement ch- 


unintemr,.cet esprit éntre tous es 
itoyens qui acceptent de tont 


oeur des institutions britanniques! eu de-paix äVant de Y’avoir lue jus- 


ui constitnënt la bäse‘de notre sys- 
me de gouvernement" h 
Queluurs élections partielles ‘se. 
uut nécessaires, par suilé de la ho- 
ination des nouveaux. ruinisires. 
t je me suis ciforcé, dans cet expo- 
8 nécessairoment 
oumettre ces faits pour que vous 
-ongiez, quand viendra Îg moment \ 
ee voter pour où eontre Je gouver- 
émet. - . ‘ . 
(Signe) “Clhs. 4, DUXNING,. 
Premier daiuistre de lu Sugkat- 
‘hewan. MU ve 


‘À propos de la Nouvelle 
‘Mistoire. de l'Eglise Catho- 
ique dans l'Ouest Canadien.” 


es À Géeeeees 


Deux lettres sacerdotales 


Relativement au premier volume 
Je In nouvelle Histoire de PEglise 
âtholique dans l'Ouest par le À, P. 
Morice que ‘le Courrier des Elats- 
Jnis appelle un “ouvrage magistra. 
+ de la-plus haute importance,” ou, 
lans un style sobre et élégant lé 
:rivain expose la magnifique: his- 
oiré de.là colonisation française au 
Canada,” celül.ci a reçu, entre au- 
res commühicationé des plus fint- 
touses, deux lettres de prêtres mar- 
uants de l'Ouest, dont l’un, Cana. 

ien dé : beaucoup d'expérience 
Jans les chôses ecclésiastiques, é- 
crit: Fo 7. - 
. “Le premier volume de: votre s: 
2xcellente Histoire .de l'Eglise dans 
“Ouest nous est arrivé, et-je vien£ 
den eee a. lseturs £e solr: à a 
uis tarder plus longtemps: de 
enr vôus féliciter. de votre travail, 
Æ de vois remerciér de nous avoit 
i-véridiqie et si intéressante: Or 
‘ous lit avec plaisir et ,ayec: joie, 
“ur on.sent” ans: vOë phder l'érudi- 
ion, la véracité, l'authenticité, Sans L: 
“ous faire de. compliment, cette :6:: 
iition est dix fois supériçüre à 14} 
ai lue 
ge", source, | 
harme.”" Je suis sûr que vous ave: | 
‘ecu des, félicitations bien ‘plu: | 


j latteuses ‘de ‘pérsonnagés élevés E : 


lans PEglise et dans. Plat; ‘mais 
:llés”ne éoût pas plus sincères que 
( 


Ü 


ER 
“eus, l'anpé 
ressé vs L 
rent ss Le 
: Le sionttoirgde cette épitre ‘est. 


gonts à ce-plat si savoif: | 
test ouvert, et l'on ‘est.| 


; 


“6 dens-la Saskatchewan et Frar 

jais celui-là, vient de son côté | 

J'en écrire à l'auteur:. Le 
“Permetiez-moi de Venir vous fé.i 


. 
es 


de race et de credo politique, Com- |. 


incomplet, ‘de | 


‘153.45 pour l'édition reliée 


‘yclique Rerum novarum, 


P.Archambault, S: 4 


| turc et divisions, — 
anale témps: } } 


à PUnivérsité Laval. - 


lé voir arriver lé repas sut} 4 D —+ 
AM Arthur :Saitit-Pierre. 


L \ Lan .“P Wle,R, P..Ronurassa, ©, 
. rents-à la Législaturé sont membres Jiciter pour la splendide Histoire de Hull, M. Gérard Tremblay des: Syne"! 
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Un Opuscule du Président du 
| ‘: : M.E, W. Beatty traite d’impor 


Te président. du Pacifique Cana- 
dien M. Edward Wergworth Beatty, 
vient de publier âoùs le titre de 
“The Springs of Busitess Activity,” 
une ‘intéressante broëhurette . dans 
laquelle ‘sont traitées, des queñtions ‘l 
d'ordre ‘ économiqua  importntes, 
surtout en cette époque de crise et | 
de réaction. Cette brochurette, a été 
editée par l’“Alexaitder Hæmilton 
lustitute” de New-Yoëk et alle est 
destinée aux hommes d'affañres du 
continent nord‘américain. ” «, "| 
. L'auteut constate abond qu'il ! 
existe deux lois dans le monde fi- 
nanñcier: l'instinct ‘de confervation 
et le désir de garder ce que l’on a, | 
d'améliorer notre situation, et de lut- 
ter pour tout ce qui peut. rendre la 
: vie digne d'être vécue, Œé fait est 
encore plus visible dans lei Nouyeau- 
Monde où chacun s'est fait: soi-même !] 
‘grâce à sa force et à sm énergie. É 
Mais c'est aussi grâce à cles mérites 
personnels que Île Nouveau-Monde 
est devenu ce qu’il est, : Dans Îles 
pays neufs, l'individu a' toujours 
{plus d'opportunités qu'ailleurs. Dans 

toutes les entreprises aussi, linitia-. À 
tive individuelle a toujours été “| 


+4 
ms : 


ME. W. BEATTY, 


def du progrès. ; 
‘Cependant, fait remarquer l’au-|pens des autres. . 
) teur, . lindividualisme ‘poussé trop] M. Beatty. se demande .ensuite : si 
| loin serait un dänber. Chacun pœur|une entreprise gouvernmentale peut 
soi serait une politique égoïste sui réussir." Îl.croit que la valeur d'uné 
mettrait en péril l'harmonie et i la entreprise privée se mesure à l'éten- 
sûreté de la communauté. L'Htnthjue des bénéfices, subordonnés aux 
pourrait intervenir, mais comme: unAcoriditions de la concurrence. On n£ 
acteur régularisant seulement. Le|peut juger de la même. manière les 
rôle de J'Etat, en effet, est de pré |opérations d'un gouvernement, ‘Un 
venir l'injustice, et non pas de fai |gouvernement ne ressent jamais la 
des-profits. Au cas d'injustice, il doft iriécessité de’’faire des profits dans 
intervenir, même si le commerce ‘én|la direction d'une entreprise quel” 
est affecté. , LL  conque; il a’ plutôt pour but, dans 
Contre la nationalisation , le’ profit visé, d'établir un mono- 
Selon M. Beatty, la tendance à la | pole en'faveur de l'Etat. no 
nationalisation a été le résultat d'un| ‘Une ‘entreprise privée, . même 
individualisme étroit et égoïstk, tant |quand il's'agit. d'un chemin .de fer, 
dans le monde ancien .que nouveau, |est stimulée par lappât du gain, ce, 
aux premières phases du dévelopipe- |qui'la ‘pousse à une activité souvent 
ment industriel. , 
“laissez faire” a été poussée à l'ex- défaut, soit À cause de mauvaises 
cès, et.il en est résulté de la midére laffaires, on ‘d’une mauvaise -direc- 
pour le peuple et une.situation dif- gt 
ficile pour les corps politiques. son propre fdrüeau, 
Pour remédier à la situation, onfvue purement financier, la’ plupart. 
proposa le socialisme d'Etat, sans si non toutes les entreprises com- 
savoir ce qu’il adviendraît, Ceci ne fmércinles, de’ gouvernement opèrent 
se fit pas en une seule fois, mais à" pérte et elles devraient disparai- 
graduellement. et sans. même qu’on fre sans l’aide directe ét indirecte du 
s'en aperçôt. : .. !" ."""[Vrésor publie, Il peut'se présenter 
“De leur côté, les hommes d’af-|dés circonstanecs où une telle opé- 
faires n'avaient jamais eu confiance |mition à perte cæ justifiée par l’in- 
dans n'importe” quel socialisine [frèt publié, ‘ms's il est difficile de 
d'Etat, parce qu'ils avaient conb-|ooricevoir qu'a tel système : soit 
cience de ce que valait l'initiative |généralisé säâne ne aux ihtérêts de 
Durant un certain 


dre ‘une .granda -part 


nie, quel que boit son bat, ranose 
pur Jen épaules di pougle et peut|ec 
toujours nu mayzn do l'impôt fair 
anpet À la visuesee de tous 85 ricue 
da.de communauté Nous do: 
mr ia via ou'iout ca qu'e'le | 

ct les una vivent acx ci-| 


ottion de l'Etat dans 
inires, virent la con- 
mn £aécries, Les 


mé<es théories 


ä 


} 


l'Eglise Catholique dans POuest ca-] dicats catholiques: de Montréal, M 


DRE 


radiér't 


P lont fe viens dé liré le pre-l Chas. Leclerc, d'Ottawa. 
rnuer volimé. Amon retour à M... 


‘ Mercredi, 30 août” 


date nee 9 h: — Conditions morales de 
tropris lu Ie hures et je suis hour l'usine, — Melle Miwie-Claire Dave: 
reux de vous, dire que je n'ai pas ljuy, de la Fédération Nationale | 


Ve taint-Joan-Bantisté.. 
qu'au bout, ÿ' compris les nom-: Staint-Jean-Baptisté, 


breuses nôtes ‘èt-les appendices, le’ 
tout si intéressant et si instructif 
que pas un lecteur, j’en suis sûr, ne 
segrettera Je temps passé à la lire, 
“J'en süis tellément charmé que 
j'ai hâte ‘maintenant de voir arri- 
ver les autres volumes que vous 
nous annoncez, et je n'ai qu'un dé- 8h. U 
sir, c'est que votre ouvrage se trou-} Léon Harmel. 
ve, non seulement dans la bibliothé- | ns 
que -deitout prêtre et laïque ins-| °° Jeudi, 81 août , 
Huit, mais dans tous les biblicthè-| 9°h. "Le Salaireet la famille, — 
ques du- pays” Fo Abbé Emile Cloutier, curé à‘Grand’- 
Sans ‘la grève des : typographes | Mère. #5 , 
le Québec, le second volume de ce|” 10 h, 
grand ouvrage'serait en Ce: mo- 
mént prêt à livrer’ aux souscrip-|rand, Curé « 
teurs. En.attendant, on. peut s’en! !. 4 h. 30 
procurer le ‘premier en ‘envoyant sionnelle. -— à 
dos en | professeur à l'U 
|Ponteix, | réal. - - 
quatre vo- 


che, principes, dvañtages. —;R, 
Rouleau, prinvineial dés 
cains. DS ; 

4h, 0, — Le Repos du dimanche 
ne Lapointe, vicaire général de Chi- 
coutimi. ' ‘ 


n Patron catholiquà : M. 


het 


30. -- Le‘Travail, son'rôle, 


.— M.#Asitonio Petrault, 


cuir, au R.:P, Morice, 
Sask., soit 813.80 pour les 
lumes avec cette reluire. 


ms 1 Q Pommes 


Semaine Sociale d'Ottawa : 


nelle. — M. Edouard :Montpetit, se- 
“erétaire. de PUniversité de Mont- 
real. 4 ‘ r 


Vendredi, Lé Septènbre 7 


Dose 


28 août au 2 septembre 1922°- 
Ce progrumine n'est pas défini- | 
tif: I y manque encore quelques 
noms, en particulier pour Îles prési- 
dences des grandes réunions du 
soir, La Commission des Semaines 
sociales à cru cependant être utile.{. 
au public en le lui faisant connaître 
aussitôt, tel quel. Tous les cours 
de cette session-se.rapporteront'au 
capital et au travail ‘ils exposeront 
eurs devoirs. mutuels d'après l’En- 


| Lundi, 28 août 
8 h. 30 — Messe d'ouverture, - Al- 
locution par Sa Grandeur l'Arche- 
Féque d'Ottawa, ou son. représen- | 
ant. : JOUR AT 2 
‘10h. -— Les classes sociales, — R.. 
c | :; président-des |’ 
Semaines sociales du Canada  °" 
‘4h. 30 — La. vertu de justice, na:- |. 
R. P.Marcotte, |” 
O.M.L., recteur de l'Université d'Ot- 
awa. 


8 b. — Voillée religieuse, Ser- 
mon par le R, P, Pintal, provincial | : 
des Rédemptoristes, °°": © 

Mardi, 29 août À 


. :- Le Cüpital sa légitimité, |. 
son rôle, — Abbé Arthur Robert, de 


9 h, <-- 


10 h::30 — Conditions matérielles 
de‘ l'usine. «— Dr. Hector Palardy, 
du bureau provincial ‘d'hygiène. | . RS SE 
+ 4 h-30 — Héurés de travail. 2! © hors 

: CAPITAL—-$5,000,0 


4 à 


‘h + Manifestation ouvrière :à 


Hull: : Orateurs. Le président de là ou _ 


ta 


vailleurs du. Canada, le-président|"" "GR: Us ea 
des Syndicats cathôliques, de Hul,|  CHAVELBOURG" 
MI! curé de. 


Car sg epge Loos É 5 D { CÈ 
Pacifique Canadien 
antes questions : 
go . eRprimèrent bieh des craintes, Of, 
j rent. justifiées 
\ res d'urgence qui 
! soins qui les avaient fait naître au- 
1 fait que .cette :action du gouverne. 
1 ment, pour rendre plus efficaces les 
| mesures 


j cette idée un..horizon très limité et 
! concentré sur le simple but de ,ga- 


1 que, là paix venue, is publie ne Lars 
| rêterait pas au seul fait que le ou- 


plies. 


considérées 


Gétte politique. de fructueuse, mais si les profits. .font |1 


tion, ‘c’est elle. qui doit supporter. 
Au point de! 


is, avaient réclamé, une, plus/ 


10 h. 30. — Le Repos du diman- 


Domini rôle. — M: .C.:J, Magnan, président 


dans notre industrie. — Mgr Eugè- | 


son organisation. "Abbé J.-A, My-. 
le-Safhte-Anne, Ottawa. | 
— La Conscience profes. 
diversité dé Mont-: 
RBh — Compétence profession. 


Jjéur où je l'avais achevé, ‘je le trou- 
|vai-entiérement. noir; teuiés:tes-pu- 


9h -— Les Révendicatioris ou | 


OOUTRSA 
"MAZENOD °° 


2 


d'ordre économique. 


ai les espoirs ni les craintes ne fus 
es par les résultats. 
Chacün oubliait: que c'était des mesd: 

| ji seraient probd- 
bloment. abandohnées quand. liés bé- 


raient disparu. ls négligeaient le 


économiqués, donnait 4 


D 


Se nee een Rn 


+ 


mate 


nn mens 


.  Ornements d'Eflise et 
Articles religieux 


Objets de piété 


Bronze Imagerlo 
? Chasublérté ‘ : ‘ “ Dannières et Drogoour 
_"#tntuée  Chandeltcs 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Limit£o 
_ Vine demesse = Articles de Mission 
81 et 95 rue Notro-Dâmo Oucsi  MONTITEAE, Do, 


gner ‘la ‘guerre 


‘la sans avceune. autre . 
considération: 11 


s ne songèrent 48, 


vernement avait a::ompli certaines 
choses, mais qu'il se demarderait 


encore comment il les avait accom: 


Les mesures de guerre 
‘L'auteur est d’avis que nos mesu- 
res de’ guerre n’ont jamais été 
d'après les méthodes 
générales .des affaires, où le. coût 
est toujours regardé comme un fac- 
teur vital. Pendant la guerre, on 
n’a pas même eu le temps de cal- 
culer, le coût, Quel .gu’ait été. lé 
succès que ces mesures_Ont. remporté : 
il était dû à la manière dont elles 
furent accuëéillies par le’ peuple, qui 
négligen tout ce qui n'était pas un 
besoin nationäl et .accepta toute 
gêne -au commerce où à. j’industrie 
comme un .deveir national, Mais, 
aussitôt la paix venue, des murmures 
et ‘des cvitiques commencèrent àïse [li 
faire ‘entendre. On reprit les cris ‘HE: 
tiques ordinaires et l'administration 
du ‘gouvernement apparut soûs un 
jour qui n'était plus rose. Il en ré. 
culteit clairement ‘que l'Etat, dans 
l'ordre économique, avait mis à l’es- 
sai et trouvé inefficace., Nous avions 
eu ‘une démonstration pratique des 
opérations du gouvernement sur 
une, grande échelle, et. chacun. est 
demeuré. convaincu dèe ‘sa faiblesse, 
l y a-eu‘ure réaction complète dans 
l'opinion publique sur.les mérites da 
“intervention du gouvernement dans 


le monde des affaires. a. 

En .términant, l’auteur émet. quel« 
queë considérations sur. la courtoisie 
et J’exactitüde dans le service, ete. 
Îl cite comme exemple le Pacifique 
Canadien, ce chemin de fer qui dé- 
tient l’unique recordd'être la seule 
grande entreprise de chemins’ de ‘fer 
privée au monde dont. 14 


de guerre. 


î 


vtières, — Abbé ‘Edmond Lacroix, 
assistant-dirécteur .dés deuvres so- 
ciales du diocèse de Montréal, . 
410 b. 30. — Conciliatiün et arbi- 
trage, — Le'Juge‘Constantineau. 
4°h, 30, 2 Législation industriel. | 
le: — M. Léon-Mercier Gouin, pro- 
| fesseur à l’Université de Montréal. : 
8h. -— La-vertu de charité, son 


du Conseil, supérieur dé la Société 
Saint-Vincent de Paul, oo, 
10 3 —— 


De plus en plus fort : 


, 


| Trois peintres marseillais - 
itent léur talent, . "7 L 

—. Moi, dit l'un d'eux, j'ai fait Je 
portrait de ‘Napoléon'si réssemblant 
percevant 


_van- 


que mon. perroquet, èn Tap 
a.crit: "Vive l'Empereur!” . 
= Peuh! fait .dédaigneusement le 
second, qu'est-ce que cela? Moi, 
J'ai exécuté ‘un paysage d’une frai- 
cheur si réaliste ‘qu'une . vache ‘est 
veriue ‘bronter sur:mâ toile l'herbe 
que. j'étais en train de peindre. 
J'ai fait mieux, déclare le troi- 
sième; J'ai peint-un chien bline à 
qui il né manqdüait ‘que. d'aboyÿer 
ponr être vivant, -'Lé’léndemain du 


de la maison s'étaient jetéés des- 
Cure Mers 


! 


té laissait à désirer; mes for- 
cés ävaient sénsiblement di- 
minué.et au moindre travail 
j'étais affaissée de fatigue. 


‘966 Rue StDenis.… 


. . CR 
SFATUES en Marbre, Orbronze, Plerte, Rigalico, 
STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes .et Rellef). 
VERRIERES en verre antique on opalin, Le 
ABAT .VOIX,. ajustement ‘breveté Daprato. ."".. 
FONÈS BAPTISMAUX, en Marbre et Rifgallco. 
, CREOHES de NOEL, : 


. : ‘ Catalogues, ;photogra plies ou dessins souris Sur. âemañde, Ù 
COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 
| Institut Pontifical ©ârt Chrétien, . 

Li." 1. Montréal, PQ, 
YORI PIETRASANPA, ITALIE, E 


; 


— NEW 


.OHIOAGO 


de traitement, je me suis réta- 
blie.  Jené cessérai mainte- 
nant de louerles Pilules Rou- 
ges. Mme TélesphoreBreaux, 
Rivière des Caches, N..B. 


Les ‘Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles ‘et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies ‘dela femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus'curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
lés souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie 
- Nos médecins donnent deo 


D cs 


“Depuis quatre ans ma san- 


J'avais aussi fréquémment|consultations ‘tous les jouro, 
des palpitations de coeur, des|dimanche excepté, de 9 heu- 
maux deitéêteet des faiblesses|res du matin à 8 ‘heures du 
d'estomac. Ayant souventlu|soir.: Vous pouvez ou leur 


dans les journaux la guérison, 
par l'emploi des Pilules Rou- 
ges, de femmes dont l'état 
‘maladif ressemblait au mien, 
j'ai cru que-.ce remède aurait 
‘les mêmes bons effets däns 
mon cas et j'ai écritaux méde- 
cins de là Compagnie Chimi- 
‘que Franco Américaine pour |: 
avoir leurs avis. ‘ils m'ont'en 
effet 


écrire ou vénir les voir si vous 
désirez desconseils.. Leuro 
consultations sont gratuites, 
Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, ‘Nouv 
les envoyons aussi par la poste, où Ca. 
nada et aux Etate.Unis, sur réception du 
prix, ‘50 gous la'boîte, '. . 
Adresse» “COMPAGNIE CHAQUE 
FRARCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue 


St-Denis, Montréal 


recommandé. les Pilules 


= — me 


Un train superbe, rapide, avee un service 
sans égal; fait chaque jour le trajet entre 
Vancouÿer, Saskatoon, Winnipeg, Toronto, 
Ottawa et Montréal. : : .".: … 

.… Informez-vous auprès de tout'agent du C. N. 

R.; où bien écrivez à Wm. Stapleton, 

agent du district des voyageurs, ‘Saskatoon. 
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